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TOME PREMIER. 

P Re’faCe, pag. 13: 1. 2. liiez : leur Sculpture font, fi on 
en excepte quelques-uns, femblables &c. * 

5 ~ ~ 

T.able des Traitez et des Figprbs,* pag. 4. de - 
vant l’article des Niches: 

Des Banquettes et Balcons four les Fe - 
nêtres, p. 145.*!. , ■ 

Banquettes fcf Balcons pour les Fenêtres, p. 145. *2. PI. 51. a. 
A la même page , après l’article des Chemine’es: 

Des Chemine’es nouvelles, p. 171.^1. 

Cheminées pour Chambres & Cabinets, p. 17 i.*5. Pl. 59- a. 
Cheminées pour grand Cabinet , Chambre, & Sallon. p. 171*6. 
El. 59» b. 

Encore à la même page, entre 1 . 21. & 22. 

. De la nouvelle maniéré de dis~tribpeh les 
Plans, p. i8s.*i. ’ 

Plan au Rcz-de- chauffée d'une Maifon de onze toifes fÿ demi 
de face , & Plan du premier Etage, p. 185^*13^ Pl. 63. C. 
Plan au Rez- de- chauffée d’une Maifon de Jeize toifes de face. 

p. 185. *13- Pl.63. i>. - 

Plan du premier & du fécond Etage de Idditt Maifon. p. 1 85*1 3. 
Pl. 63. E. • 
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Elévation r de la Façade de ladite Maifon du côté de l’Entrée 
& du côté du Jardin . p. 185. * 13. PI. 63. F. 

Elévations de la Porte Cochere, des Remifes & du Corps de 
logis de la Bafje cour, & Coupe du grand Corps de logis de 
ladite Maifon. 185. * 13. PI. 63 G. 

Plan au Rez-dc-cbauJ]ce d’un Bâtiment à l'Italienue , de trente- 
deux toifes de face~ : \p. 185. * 13. PI. 63. H. 

Elévations du côté de /’ Entrée & du côté du Jardin dudit 
Bâtiment, p; 185.* 13. Pi. 63. I. • ! 

Elévations de la Porte Cochere, des Bajje-cours fcf Coupe du 
Corps de logis dudit Bâtiment, p. 185. * 13. PI. 63. K. 

Plan au Rez- de -chauffée d’un grand Bâtiment de quarante tâl - 


XT 


Jes de face, p. 185. *13. PI. 63. 

Pian du premier Etage dudit Bâtiment, p. 1 85. *13. PI. M. 
l'uë de la Façade du côté delà Cour dudit Bâtiment, p. 185^* 


Tins: 


Ui 


Elévation de la Façade du côté du Jardin dudit Bâtiment. 


p. 185. * 13 - PI; 

Elévation des cotez de la Cour, & Coupe du grand Corps de lo - 


gis dudit Bâtiment, p. 185. * 13. PI. 6j. P. 

D e s Escaliers, p. 185. * 14. 

* Plan fcf Elévation de TEJcalierde l Hôtel de F’ic , &c. p. 185. * 

P^ 63» O? ' ~ 

Pian & Elévation du grand EJcaUer du Château de St. 

Cloud, p. 185. * 16. PI. 63. R. 

Plans Elévations d’un Efcalier à doubles rampes , S Vcfîi- 
bule au-dejfus , p. 185. * 16. PL 63. S. 

Pians & Elévations d'un grand Elcaüer à doubles rampes , 
avec Veflibules. p. 18 J. * 16. PI. 63. T. 

A la page 8. ou derniere de cette Table, devant l’article des 

CoMPARTIMENS: 

Des Corniches nouvelles pour les Apar- 
TEMENS. p. 334. * I. 

Corniches nouvelles pour les Apartemens. p. 335. PI. 98. -a. 
A la même page , après la ligne 3. 

Des nouveaux Lambris de Menuiserie. p. 340*1. 
Divers Panneaux & Compartiment de Lambris pour Cham- 
bres 
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1res à coucher , grands & petits Cabinets , Galeries, &c. p. 
340. * Pl. 99. a. • 

Lambris avec Vanneaux de glace , Couronnemens , &V. p. 340.* 
PI. 99. b. 

Portes avec Placards au-dejfus , convenables à diverfes Pièces 
d'un Apartement. p. 340. * PI. 99. c. 

Plan & Elévation d'un Buffet pour une Salle à manger, p. 340*. 
PI. 99. d. 

A inférer dans la Table des Matières, fuivant l’ordre 

alphabétique : 

Antichambres ; ufage des premières Antichambres, & des 
fécondés Antichambres , ou Salles à manger. 1 85* * 8. 

. Apartemens ; arrangemept & fuite des Pièces d’un grand A - 
partement. 185. * 7. Moyens Apartemens ; leur dilîribu- 
tion. 185. * 10. 

Bâtiment à l'Italienne , ou à un Etage; fa commodité & de- 
feription. 185. *3. Sa dépenfe peu confidcrable ; cft fort d’u- 
fage préfentement. 185. * 5. Defeription d'un grand Dàtiment 
de cette même efpece. ibid. Exemple & defeription d’une fé- 
condé efpece de tiàtiment, où les Apartemens font diitribuez 
par Etages, les uns au-dellus des autres; commoditez qui y 
font pratiquées ; defeription de fes Fagades. 185. * 6. & 
i3.ÿ * 7. ■ 

Buffets ; leur Lambris; manière de les décorer ; ce qu’on y 
pratique. 340. * 4^ . 

Cabinet ; grandCabinet & fécond Cabinet ; leurs ufages. 
185.* 8. Arriere-Cabinet, ou Serre-papier ; fon ufage. 185. *9. 

Chambre- principale à coucher; à quoi deftinée. 185. * 9. 

Cbaffis doubles; leur ufage & commodité.- 145. * 2. 

Cheminées ; défaut des anciennes Cheminées. 1 7 1 . * 1. Va- 
riété, richefle & commodité des nouvelles. 171. * 2. Che- 
minée pour Chambre à coucher. ibid. Pour un Cabinet ,& pour 
Chambre de parade. 171. * 3. Leur defeription. ibid. Diffé- 
rentes manières d’étoffer les Cheminées. 171. * 4. Cheminées 
des Antichambres, ibid. Cheminée très -riche pour un grand 
Cabinet ; fa defcriptiôn. ibid. Pour Chambre à coucher , & 
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pour un Sallon , ou le bout d’une Galerie ; leur defcription. 
171. * 5. De l'ufage des Glaces de des Chandeliers ou Giran- 
doles dans les Cheminées. 171. * 2. 171. * 5. 

Corniches nouvelles ; ce qu’elles ont de particulier. 334. *4. 
Corniches à confoles , à ornemens courans de (impies. ibid. 
Corniche à vouflure; fa defcription; où elle convient. 334. *2. 
Cour à fumier; fa place; fon dégagement. 18 J. * 13. 
Croifées ; leur defcription. 145. * 2. 

Cuijines-, leur expolition. 185.* 2. Les Pièces qui en dé- 
pendent. ibid. Pourquoi voûtées de pierres , ou larabriflees. 
ibid. Ce qu’il faut pour les rendre commodes. 185. *11. 

Dijiribution ; obfervations générales fur la difhribution des 
Plans. 185. * 1. & 1 85. *2. En quoi confifte la difpofitkin 

S énétale d’un Plan. 16. Pourquoi le £orps de logis entre Cour 
t Jardin, plutôt que fur la ruë. ibid. Trois manières différen- 
tes de placer les Offices & Ecuries. 18J. * 2. dfc 185. * 3. 
Diverfes manières de diftribüer les lààtimens , fuivant l’étendue 
du terrain. 185. *3. 

Ecuries \ leur expofîtion dt fituatlon. 185. * 2. Trois for- 
tes d’Ecuries. 185. *12. Leur différent ufage ; ce qu’on y pra- 
tique; des Pièces qui les rendent commodes. 185. * 13. 

Efcalier s ; leur hauteur de marches & leur giron. 185. *15* 
A quoi deftinez. ibid. Leur incommodité. 185. *18. Leur con- 
ftruftion avec dalles de pierres, & leur ufage. ibid. Difpofi- 
tion , commodité , beauté & conftruétion des Efcaliers. 185. * 14. 
Leur décoration, ibid. 

Efcalier du Château de St. Cloud ; fes fujettions. 

185. * 17- 

Efcalier d’une décoration très-riche, dt d’une compofition 
extraordinaire. 185. *17. de 185. * 18. 

Fenêtres-,, défauts dt incommoditez des anciennes Fenêtres. 
245. * 1. Fenêtres nouvelles à Banquettes; leur compoft- 
tkm, décoration de commoditez. ibid. dt 245. * 2. Fenetres 
à Balcon ; où elles conviennent ; leur ufage ; leur defcription. 
245- * 2. 

Galeries-, leur uti&té. 185. * 8. » 

Garde ■ mangers ; leur commodité. i8> * rr. 

Garde - 
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Garde-robes; leur commodité & defcription. 185. *9. 
Grande Garde - robe fcrt de Chambre à coucher , < 5 * pourquoi. 
ibid. Petite Garde-robe, ou lieux de commodité, ibid. Defcrip- 
tion des foffes, chauffes & fiége d’aifance qu’on y pratique. 
ibid. 

Greniers à foin; leurs difpofitions & commodités. 185. * 13. 
Lambris de Revêt emens; ce que c’eft. 340. * 1. Lambris 
d’appui & à hauteur de Chambre ; leur ufage. ibid. Leur 
difpofition & compofition. ibid. Comme on les fait aujourd’hui. 
340. * 2. Lambris avec trumeaux ou panneaux de glace; leur 
place, ibid. 

Lavoir ; à quoi utile. 185. * II. 

Offices; les Pièces qui en dépendent ; premier Office , ou 
Commun; fécond Office , & aide -Office; leurs commoditez & 
adages ; difpofition des Offices pour être commodes. 185. * 
12. Incommodité des Offices foûterrains. 185. * 3. 

Partes de Chambre; leurs proportions; leurs couronnemens 
& placards comment décorez ; leur defcription & ornemens , 
&c. 340. * 2. 340. * 3. 

Puits; fa place; fa commodité & celle des Pompes. 
ï*J- * 13 - 

Remifes de CaroJJk ; leur expofition. 1 85. * 2. Leurs bar- 
rières & courfieres triangulaires. 185. * 13 - 
Rotiffierie; fon ufage. 185. *11. 

Salle du Commun; fon ufage. 185. * il. 

Sellerie; fon ufage. 185. * 13. 

Veftübuïc ; fon ufage. 185. * 8* Sa décoration, ibid. 

Pag. iog. i. 16. François II. liiez : Anne de Montmorency. 
Pag. 109. L i2. après le mot cannellées, ajoutez : torfea. 
Pag. 134. 1. ei. après ovales en, ajoutez; largeur &. 
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Après la page 145. 

DES BANQ.UETTES ET BALCONS POUR 
LES FENETRES. 

Les appuis de Fenêtres que l'on faifoit ci - devant à trois pieds au- 
de (Jus des Planchers , occupoient une partis de la Baye, ce qui en 
faifoit par oit re la proportion trop quarrée & trop écraféc ; ces maf- 
fes de maçonnerie portant à faux fur le vuide des Fenêtres qui étnient 
au - deffous , il arrivait fouvent de - là que les Plattebandes trop char- 
gées s'affaiffoient , & que les joints s'écartaient Cette même char- 
ge fai J on pareillement ajfaijfer les Linteaux échaufsz par les plâtres, 
ce qui caufoit enfin la. dejlruclion des murs de face , des trumeaux 
dans kfquels ils étoient en liaifon. On y trouvoit de plus cette in- 
commodité , qu'on ne pouvoit regarder en dehors qu'avec peine, à 
caufe de l'èpaijfcur des murs. 

Ces défauts ne fe rencontrent plus dans les Fenêtres qui font 
aujourd’hui en ufage.' De la manière dont on les conftruit, 
les murs font moins chargez, la proportion en efl: plus légè- 
re, & la variété des omemens de Sculpture & de Serrurerie , 
dont on les orne, en rend la décoration plus agréable. Outre 
que les Apartemens en font mieux éclairez , l’on a aufli plus 
de commodité pour regarder en dehors , foit qu’on foit afiis 
fur celles à Banquettes, foit qu’on fe promene fur celles à 
Balcons. 

Les Banquettes, qui font la première efpece de Fenêtres, 
ne diffèrent des anciens appuis de maçonnerie, qu’en ce qu’el- 
les font fort baffes, n’ayant que treize à quatorze pouces' de 
haut , au - deffus des planchers. On en fait faillir les tablettes 
au dehors des Façades, & on les foutient fur des éfpetés de 
voufTures, comme en la figure A. de la Planche cottée 51. a; 
ou fur de petits avant - corps , portez par des culots ou au- 
tres ornemens , comme dans la figure B. & C ; ou bien on les 
fait en tour ronde, comme dans la figure D, en foutenant la 
partie la plus cxcedente fur des efpeces de confoles en cartou- 
che, accompagnées d’autres ornemens } ou enfin, comme el- 
les font repréfentées dans les deux autres figures, dont celle 
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E. eft une efpece de continuation de Plinthe , faifànt Avant- 
corps , & l’autre F , une efpece de foubafferaent , en forme de 
Piédouche. 

On pofe fur ces Banquettes, au-dehors des Croifées, de 
petits appuis de fer, d’environ 20. à 24. pouces de hauteur, 
dont les culots & feuillages font dorez ou bronzez, & le fer 
plat & quarré , noirci. 

Les Tablettes de ces Banquettes font de pierre dure dans i+f. *î. 
la partie qui excede au dehors ; mais dans la partie intérieure 
des Chambres , le deflus fe faic de marbre . oc lorfqu’on veut 
éviter la dépenfe , on fe contente de le faire en menuiferie. 

On loge des Tiroirs dans le deffous , qui eft creux , où l’on 
j'erre ce qui eft commode ou incommode dans un Apartement. 

La fécondé efpece de Fenêtres eft avec des Balcons ou Plat- 
te- formes en faillie, que l’on place ordinairement dans le mi- 
lieu des Façades des Bâtimens , ou bien dans les extrémitez, 
lorfqu’il y a des Pavillons ou d’autres Avant- corps. : on en 
peut voir des exemples dans les Elévations du côté de l’En- 
trée & du côté du Jardin de la Maifon ci -après, fcize rue 
d’Enfer. PI. 63. F. 

Comme les Balcons font deftinez pour s’y promener, l’on 
defcend les Croifées , en manière de Portes , jufques fur le 
plain-pied du Parquet; ce qui fait appeller cette efpece de 
Fenêtres > Portes croifées. 

La Platte - forme qui excede en dehors , eft au niveau du 
plancher. On la borde avec un appui de fer, qu’on appelle 
aufti Balcon , pour empecher les accidens , & on la foutient 
fur des Confoîes, comme en la figure G; ou fur des trom- 
pes circulaires , comme en la figurer 1 ; & quelquefois fur des 
mafques & mufles de Lion , ou autres femblables inventions. 

Les Croifées de menuiferie s’ouvrent le plus haut qu’il eft 
pofiible , & quelquefois fous les Corniches , afin de donner 
plus d’air dans un Apartement ; mais il ne faut jamais couper 
ces Corniches que lorfqu’on y eft contraint : ce qu’on peut 
faire néanmoins quelquefois dans les Entre - foies & Chambres 
baffes. On ployé les volets de ces Croifées dans les Embra- 
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-femeas , ce -qui 'leur fert de Lambris , & n’errtbaraffe pas les 
<> laces pofces dans les Trumeau*. 

On met en dehors de ces Croifées de doubles ChafiSs à 
«erre pour fe défendre du froid ; & pour fe garantir de la 
chaieur , on abaüfe au - devant de gros treillis doubles , qui fe 
remontent , en les roulant fur leurs bâtons , & qui fe cachent 
de telle force dans des feuillures pratiquées exprès , qu’ils ne 
paroiflent point en dehors. Pour empêcher aufli que l’eau 
a’entre dans les Apartemens , on pratique aux Chaflis à ver- 
re des rejets qui l’égoutent en dehors , & l’on fait les feuillu- 
res de petits bois a fiez larges pour y loger les verres , qu’on 
«naibque enfui te avec une certaine compofition qui s’endur- 
cit à l’air, & qui fai font écouler l’eau, empêche non feule- 
ment que les bois ne pouriffent , mais encore que le froid 
ne pénétré dans les Apartemens. 

Page 153. 1 . 5. après, l’Hôtel de Ville; ajoutez: de Paris. 
Pag. 154. J. ,8. après , hauteur ; ajoutez : ayant. 

Pag. 164. I $ • couche à préfcnt Monfuur U Duc S EJirées , Am- 
bajjadeur de France, qui occupe ce Palais, Jifez: couchait aujfi 
F Amb(\J}'adtur de France , lorj qu’il oa&upoit et Palais. 


«8 
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Après la Rage 171. 

DES CHEMINE’ ES NOUVELLES. 

il n’y avait prefque rien- de particulier dans les antiennes Chenu-- 
nées qui les dijbingufa les unes des autres. ■ Leurs Chambranles ét oient 
toujours quarrez, & empofez des mêmes moulures . Qw y pratiqua* 
des Gorges en cloche ê? en balujtre, qui les rendaient aujffl péfantes 
qu'on affetbe aujourd’hui de les rendre légères , on les- chargeait dlor- 
nemens qui y caufoient beaucoup de confufitm- 6P de mal -propreté , à 
eaufe de la difficulté qui il y avoir {fêter de leurs cavité a la-pou{fter» 
qui si y amajjoit : les Corniches fÿ les ornement /aillons qui 1 fe eme* 
voient à portée de la main , s’écornaient facilement , 6? on les fatifl 
foit bien-iât en paffant auprès r ou en les frottant y enfin , elles ria* 
voient point P agrément delà varieré, qui ejt fi rrch r rché prèfentemen?, 
fcp en quoi confifbe. effentiellement la beauté 1 des cmpojmons dtArchi- 
teôure. 

Les formes qu’on donne préfentemem: aux Chambranles- de» 
Cheminées font moins communes & plus gracieufes On le» 
cintre quelquefois fur leurs plans en cour ronde ou en tour 
èreufe; on y introduit des Pans coupez, des Pilaftres, de» 171.**. 
Gaines , des Confoles & d'autres omemens. Le mélange de» 
marbres de couleurs différentes, & des omemens de bronze 
doré qu’on y applique , détachent ces différentes parties , & 
y produifent beaucoup de richefle. * Les Tablettes qu’on pôle 
fiir ces Chambranles ont quelquefois affez de largeur pour y 
placer une Pendule ; on y peut mettre aufli pluiïeurs chofes 
dont on a befoin, &' donc on cherche à fe débaraffer lorfqu'on 
eft auprès du feu. 

La facilité quion a d'avoir de grandes Glaces , a donné 
lieu d’en enrichir les Cheminées ; elles fervent à ! faire parof- 
tre le» lieux plus grands qu’il» ne font, & à faire voir des 
enfilades d’ A partemens; outre qu’on» a le plâifir en* s’y mirant, 
d’appercevoir , fans fe détourner , ce qui fe paffe derrière foi , 

& ceux qui entrent, dan s l’Apartement , ou qui en fortent. 

Les Chandeliers ou- Girandoles à plufiewre branches, qui 1 ac- 
compagnent ordinairement les Glaces des Cheminées-, ft? 

B 2 rem- 
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rempliffent de bougies , qui , en s’y réflechiffant, femblent fe 
multiplier, & augmentent même la lumière dans l’Aparte- 
ment. 

Au lieu de détailler ici les proportions des Cheminées 
qu’on propofe pour exemple, on a mis à chacune des échel- 
les, fur lefquelles on peut prendre facilement les dimenfions 
géometrales de leurs Plans & de leurs Elévations On a cru 
qu’il feroit plus à propos d’en faire la defcription. 

La première Cheminée A. de la Planche cottée 59. a , peut 
convenir à une Chambre à coucher. Elle eft enrichie d’une 

f rande Glace, cintrée par le haut en anfe de panier, dont les 
eux extrémitez fe terminent par des enroulemens , d’où naiflfent 
deux efpeces d’oreilles, qui fe racordent avec la bordure de la 
Glace ; le vuide de ces oreilles eft rempli de profils de Maf- 
ques , avec des rinceaux qui accompagnent les Enroulemens. 
Le Bas - relief de Grotefques qui eft au - deffus , a un peu 
moins de relief que le Mafcaron placé au milieu , dans une efpe- 
ce de Cartouche , où s’accrochent des feftons. On dore ces 
ornemens, qui font fort légers, pour les détacher de deflus 
le fond, qui eft blanc; & pour le rendre plus riche , on y en- 
taille quelquefois une Mofaïque ; les Pilaures qui font à côté 
étant étoffez de même manière. Le Chambranle de cette 
Cheminée eft cintré en tour ronde fur le Plan , & à oreilles 
creufes fur l’Elévation. Il eft accompagné de deux Confoles 
qui portent la faillie de la Tablette, oc qui étant précifement 
fous les Pilaftres, femblent les foutenir d’une manière affez 
gracieufe. 

La Cheminée cottée B , eft propre pour un Cabinet. La 
Glace qui eft d’une forme extraordinaire, fuit le contour du 
Tableau ovale qui eft au-deffus. Les ornemens & le fond de 
Mofaïque qui l’accompagnent ayant peu de relief, font que le 
Mafcaron le détaché,* & le mélange de Glaces, de Dorure, 
& de Peinture , rend cette Cheminée très - agréable. Son 
Chambranle eft quarré en Elévation , mais il eft cintré fur le 
Plan en efpece de Baluftre. Les Jambages font profilez d’u- 
ne manière fort extraordinaire, & qui conviennent au refte de 
la compofition. 

La 
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La troifième Cheminée cottée C. , peut décorer une Cham- 
bre de parade. La Glace fe termine en cintre furbailfé , fou- 
tenu par des oreilles , dans lefquelles font logées de petites 
Confoles , qui foutiennent les coins de la Corniche dont la 
Glace cil couronnée Le l'anneau qui eft au - defliis , eft enfer- 
mé par une efpece de bordure , dont pendent des fêlions de 
fleurs d’un goût allez particulier. Le petit Fiédouche qui a 
plus de faillie' que le relie, a donné lieu d’y placer un petit 
Amour qiii chante & bat la mefure. Les deux Pilaftres qui 
font aux cotez de la Glace, font d’Ordre Ionique, & fou- 
tiennent deux petits amortiflemens , fur lefquels on voit deux 
Amours jouant des inftrumens. Le Chambranle de cette Che- 
minée eft quarré fur le Plan , & allez Ample ; la feule choie 
qui le diftingue, c’efl que la moulure quarrée forme dans le 
vuide de l’oreille une efpece d’enroulement ou tête de Confo- 
le, qui femble foutenir la Tablette. 

Ces trois Cheminées font très riches, quand les Pïïaftres & 
Chambranles font de marbre , les ornemens de métal , & le ' 
furplus de menuiferie, & ne laiflent pas de paroître encore 
fort belles , quand , pour épargner la dépenfe , les Chambran- 
les font de pierre de liais , les Pilaftres de menuiferie , & les 
Bas - reliefs & faillies de plâtre peint en marbre. 

Il eut été inutile de donner ici des Cheminées propres pour 
les premières Antichambres , parce qu’on fait palier ordinaire- 
ment la tapiflerie au-deflus du Chambranle, avec un Tableau 
par -defliis; les GlaCes étant peu' convenables aux lieux defti- 
nez pour les gens de livrée ou de peu de confideradon. 

La Cheminée D. de la Planche cottée 59. b , eft l’une des 
plus riches qu’on puifle exécuter. Elle convient à un grand * 
Cabinet, à caufe de la légèreté de fes ornemens, qui étant vûs 
de près, fe diftinguent mieux que dans un grand lieu. Le 
Chambranle cintré en arcade qui enferme la Glace, doit être 
doré, anfli-bien que la Corniche qui eft au-defliis, d’or mat- 
te, & fans ornemens, pour faire plus de vari^é, & pour le 
diftinguer de ceux de bronze dorez d’or bruni , qui font appliquez 
fur la Glace. *■ . • 
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La grande Glace du milieu peut être d’une feole ou de plu- 
Ceurs pièces , mais celles qui lonc fous 1 es orne mens peuvent 
f* être d’autant de pièces qu’on voudra , à caufe de la facilité 
qu’on a d’en cacher les joints par les ornemens qu’on applique 
par-deiTus. On taille quelquefois un peu convexes les morceaux 
des Glaces qui font oppofez aux Girandoles , afin que leurs lu- 
mières s’y réfleclülîànt plufieurs fois» y forment une efpeeede 
Girandole pyramidale ,. qui furprend; agréablement la vdè\ Le 
Chambranle eft cintré en tour creufe fur fon Plan , & peut è- 
tre étoffé de différons marbres, à caufe des ornemens de bron> 
âge qui en- fepareftt toutes les parties» Les Gaines des petits 
'fermes qui louciennent les Pans coupez des angles , peuvent 
être auffi de marbres différens; & l’on fait de bronze ou de 
plomb doré le corps & lés ailerons de ces mêmes Termes. 

La Cheminée cotlée E. convient à une Chambre à coucher. 
Elle peut être de marbres de differentes couleurs; c’eft-à-dû 
«ç-, que les Pilafbes qui pofent à plomb des Jambages, & fur 
lefqiiels font appliquées les Girandoles-, doivent etre d’un 
marbre différent de celui du corps delà Cheminée, afimdcfo 
détacher l’un de l’autre: fan» quoi le tout fe eonfondroit aife* 
ment, à caufe du peu de faillie qu’a le Pilaftre-fur le corps d« 
la Cheminée. Les figures du Tableau qui eft ati-deffus de la 
Glace, font en demi-corps, c’eft ainft qu’on les voit quelque- 
fois pour être plus fenfibles à la vûë ; & fa bordure, dont la 
forme eft fort extraordinaire , eft; toute unie & dorée d’or man- 
te:, au: lieu que les ornemens qui J’accompagRent font d ? o» 
bruni,, fur un fond de marbre. Le Chambranle eft. cintré fuc 
fom Plan «St fur fon- Elévation & la Tablette foucenuë. de Pi- 
* Baftres ta» gaine, d’Ordre Ionique. 

La Cheminée eottée F, fe peut pratiquer pour un Salon, ou 
pour le bout d’une Galerie, déeorefcd’un OrdredlArchitefture^ 
cm qui ne demande' pas dés ornemens fi légère. La Glace <& 
6 - le Tableau, qui eft au- deffus',. font un peu- renfoncez, «St lo- 
gez dans une dpece de Niche, dont la vouffure eft ornée de 
Feftons «Se de Mafoarons dorez, œ qui réuffit fort heureufe-» 
ment en exécution. Le Chambranle eft cintré ea tour sonde 
• fur 
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iur fon Plan , & rachette en Elévation deux efpeces de Cou- 
foies qui femblent foutenir la Tablette , & qui lui donnent 
beaucoup de lasgeor au milieu. Les petits Pans coapez font 
enrichis de deux petits Termes à Con foies, qui foutiennent 
les retombées de celles du devant de la Cheminée. 

Pag. 172. i 5. fans m voir, üfcz : fans en avoir. 

Pag. 174. ligne penale, avant, bombez; ajoutez: ils font. 
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Après la page 185. 

DE LA NOUVELLE MANIERE DE DISTRI- 
BUER LES P LANS. 

Les Bâtimens font fi différens les uns des autres, foit par 
leur etenduë , par les fujettions de leur emplacement régulier . 
ou irrégulier , & par rapport tant aux ufages de ceux qui les 
font conjflruire , qu’à la dépenfe qu’on y peut faire; qu’on ne 
peut donner des réglés pofitives pour la manière dont on en 
doit diflribuer Jes Plans. On fe bornera donc à quelques ob- 
fervations générales fur l’arrangement cjes pièces d’un Apar- 
tement, leurs dégagemens & commoditez , & fur les défauts 
où l’on tombe Iorlqu’on s’éloigne de. ces réglés. 

Pour donner une plus parfaite idée de la manière dont on 
les peut mettre en pratique, l’on a jugé à propos de rappor- 
ter ici divers exemples de Bâtimens, depuis huit à neuf toifes 
de face jufqu’à "quarante', dont nüelqii*s* uns ont déjà été 
exécutez avec fuccès , & d’autrès feulement projettez. 

Celui qui fait bâtir , forme ordinairement la première idée 
de fon Plan , eu égard à fes ufages & commoditez particuliè- 
res; & après avoir fixé fa depenfe, il efl de l’habileté & de 
l’expérience de l’Architeéle d’arranger ces idées de telle for- 
te , que l’irrégularité de la place , ni les différentes fujettions 
qui s’y rencontrent , ne 1 empêchent pas d’en compofer un 
tout-enfemble commode & agréable. 

La difpofition générale du Plan efl la première chofe à la- 
quelle il faut faire le plus d’attention. Un Bâtiment, pour 
être bien placé , doit avoir une Entrée avantageufe , fe pré- 
fenter bien , & êire éloigné de tout ce qui pourroit y apporter 
de l’incommodité. 

Le principal Corps de logis n’efl jamais mieux placé qu’en- 
tre la Cour & le Jardin , quand l’emplacement permet qu’il y 
en ait un; non feulement parce que les vûës en font plus 
agréables , & qu’on y efl moins expofé au bruit de la rue , & 
**!•* *• à la vûë des Domefliques & des Etrangers, que parcê qu’on 
n’efl pas obligé de traverfer une Cour pour aller au Jardin. 

La 
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' La méthode qu’on avoit ci-devant de placer fur la rue le 
Corps de logis , dont les Cours & Jardins n’étoient féparez 
que par des grilles de fer, n’ayant pas tous ces avantages ; 
c’eft avec beaucoup de raifon qu’on en a changé la difpofi- 
tion. Néanmoins , comme il n y a pas de réglé fans excep- 
tion , il faut demeurer d’accord qu’il eft quelquefois plus à pro- 
pos de faire le Corps de logis fur la ruë , comme par exem- 
ple, lorfque la place à bâtir eft fituée proche d’une Place pu- 
blique, ou qu’elle eft en face de l’enfilade d’une grande ruë, 
ou pour quelqu’autre confideration ; <& alors on doit placer 
les Apartemens de parade fur le devant, & ceux de commo- 
dité en aîle , dans le double , ou fur le derrière. 

La fécondé obfervation générale qu’on peut faire, c’eft de 
placer les Offices & Ecuries de telle forte , que les Aparte- 
mens n’en foient point incommodez : ce oui fe peut faire de ' 
trois manières différentes, félon que remplacement le permet. 

La première, c’eft de les placer en aîle lorfque le terrain eft 
ferré, ainfi qu’on le peut voir dans le Plan À. de la Planche 
63. C, où les Remifes & Ecuries occupent l’aîle gauche, & 
les Cuifines & Offices l’aîle droite. On expofe , autant qu’on 
le peut , les Cuifines au Nord , pour empêcher que la chaleur 
ne corrompe les viandes : au contraire, pour empêcher l’hu- 
midité , les Ecuries doivent être expofées au Midi , & les Re- 
mifès au Couchant, afin que le foleil ne nuife point aux Ca- 
roffes. La meilleure fituation des Ecuries & des Cuifines eft 
à l’extrémité des ailes , & fur la ruë , afin de faire fortir de 
celles-là les fumiers fans paffer par la Cour principale , & d’en 
faire écouler les urines des chevaux , comme l’on fait écouler 
par des éviers les eaux & les immondices de celles-ci , ainfi 
qu’on l’a obfervé à ce Plan. 

La fécondé manière, c’eft d’y pratiquer , quand le terrain 
a affez d’étenduë, une Baffe -cour, comme il y en a une au 
Plan B. Planche 6 3. D. On y a placé les Cuifines , Offices , 
Ecuries, Remifes, Caves, Puits, Auges, &c. C’eft dans ,8 f* 
ces Baffe-cours qu’on lave les Caroffes, qu’on étrille les Che- 
vaux, qu’on décharge les Charrettes , & que fe fait tout le 
fervice de la Maifon ; enforce que la Cour principale n’eft ja- 
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mais falie ou ernbarafîee , & que le Corps de logis n’eft nul» 
lement incommodé du bruit qui s’y fait, à caufe de l’éloigne- 
ment. 

- Enfin , quand on a fuffifamment de place pour deux. Baïïe- 
cours, alors on diftribue dans l’une les Salles du Commun, les 
Cuifines, les Offices, & Chambres d’Officiers, & dans l’au- 
tre les Ecuries, lès Renfiles, les lieux communs, les Greniers 
& les logemens des Dome'.tiques ; ainfi qu’on le peut aufii re- 
marquer fur les Plans C. Planche 63. H , & celui D. Plan- 
che 63, L, où toutes ces différentes Pièces font arrangées 
. d’une manière fort commode. 

C’efl ainfi qu’on a coutume de difpofer préfentement ces 
Pièces; aimant mieux que les Domeftiques viennent fervir de 
plus loin & à plats couverts , que d’étre encore expofé aux 
incommoditez inféparables des foûterrains. Un les voûtoit ci- 
devant avec beaucoup de dépenfe , pour y loger les Cuifines 
& Offices; mais comme elles necoient éclairées que par des 
Abajours, & qu’elles manquoient d’air, Lf humidité corrom- 
poit les viandes. Les eaux n’ayant d’écoulement que par des 
Cloaques & Puifards , fe corrompoient & infeéloient les Cui- 
fines ; d’où cette mauvaife odeur, jointe à celle des charbons 
& des viandes , s’exhaloit enfuite jufques dans les Aparte- 
mens, dont elle gâtoit & noirciflbit les Meubles : outre que 
Fon y écoit fort incommodé du bruit que faifoient les Domef 
tiques en montant & defeendant. 

Après avoir déterminé la fituation & difpofition générale 
d’un Bâtiment , il faut examiner fi l’on a afTez de terrain , 
pour y trouver dans un feul plain-pied toutes les Pièces & 
commoditez néceffaires; ce quieft fans doute plus beau & plus 
commode : ou pour les diflribuer, s’il n’y en a pas aflèz, dans 
des étages différens , les uns fur les autres. 

On nomme cette première efpece de Bâtimens à un étage , 
Bâtimens à l’Italienne, parce qu’à l’imitation des Italiens, on 
’Sf- V en cache ordinairement les Combles par des Attiques ou Ba- 
luftrades, de forte qu’il femble qu’il y ait des TeriafTes au- 
deffus. Comme les planchers de ces Bâtimens font fort ex- 
hauflez , ils ont toujours, un air de grandeur & de magnifi- 
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cence ; mais ce qui les fait le plus eftimer , ce font les commoditez 
qu’on y trouve} de n’ëtre point obligé de faire de grands 
Éfcaliers , dans la place defquels on fe ménagé .quelque Pièce 
commode ; de s’épargner la peine d’en monter les rampes , 
ce qui efl: fort fatigant ; de n’avoir perfonne logé au . deflus de 
. fa tete qui caufe du bruit; d’avoir à côté de foi tout ce qu’il 
Faudroit aller chercher dans des étages plus élevez ; & enfin , 
d’être à portée de fe promener à fon gré dans un Jardin , dont 
• la vûë toujours préfente donne beaucoup d’agrément & de 
gayeté à un Apartement. On en peut voir un exemple ci-a- 
près, dans le Plan C. Planche 63. H. Ce Bâtiment a été pro- 
jetté pour être élevé fur une grande Place, proche les Char- 
treux à Paris. Les Pièces qui compofent les Apartemens y 
font fi bien ménagées , qu’il ne s’y trouve rien d inutile. Le 
Veftibule d’Entrée conduit à deux Antichambres, l’une à droi- 
te < 3 c l’autre à gauche, & chaque Antichambre efl commune 
à deux Apartemens, l’un de parade & Tautre de commodi- 
té; de telle forte que dans quatre Apartemens principaux, il 
ne fe trouve qu’une feule Entrée , compofée de trois Pièces 
qui leur deviennent communes. 

Le nombre des Veftibules & Antichambres , que l’on ap- 
pelle Pièces perdues , parce qu’elles ne fervent en partie que 
pour les Domeftiques, n’eft pas fi confiderable dans ce genre 
de Bâtiment , qu’il le lèroit dans d’autres où les Apartemens 
feroient diftribuez les uns au-deflus des autres , dans des éta- 
ges differens; car alors il feroit néceflltire de placer au-devant 
de chacun deux Antichambres , ce qui compoferoit huit Piè- 
ces perdues ou inutiles , au lieu au’il ne s’en trouve ici que 

S ois pour tous les Apartemens. Par-là on voit , combien la 
êpenfe d’un Bâtiment à un feul étage efl moins confiderable : 
car quoique les fondations & couvertures ayent plus d’éten- 
duë, d’un autre côté les murs font moins élevez , & n’ont pas 
befoin de tant de fondation ; on évite la dépenfe des grands 
Efcaliers, & le nombre des planchers; les louches des Che- 
minées font moins élevées , & l’on épargne beaucoup d’au- 
tres dépenfes qu’il feroit ennuyeux de rapporter. Aufliil ne faut 
pas s’étonner, fi cette forte de Bâtiment devient d’un tel ufage, 
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qu’on n’en fait prefque plus d’autres à plufieurs étages, que 
lorfque le terrain trop ferré ne permet pas de trouver dans un 
même plain- pied toutes les commoditez qu’on fe propofe. 

Pour éviter l’humidité dans les Apartemens bas , on les é- 
leve de plufieurs marches au-deffus du rez-de-chauffée des Jar- 
dins & des Cours, & pour les rendre plus fains , on les voûte 
par deffous, ou fi -non, on fait des aires ou maffifs de maçon- 
nerie fur le terrain j ce qui produit le même effet avec moins 
de dépenfe. 

Les perfonnes qui croyent qu’il y a du rifque à coucher 
dans un rez-de chauffée , fe contentent d’en faire pendant le 
jour leur. Apartemcnt de parade, & fe retirent la nuit dans 
de petits Apartemens de commodité qu’on pratique exprès 
dans les Entrefoies ou dans les Attiques au-deffus. C’eft de 
quoi l’on trouvera un exemple dans le grand Batiment D. de 
quarante toifes de face , rapporté ci -après Planche 63. L. 

Ce grand Morel doit être exécuté fur une place de grande 
étendue, proche celui des Invalides à Paris. Le biais de la 
rue n’empêche point la régularité du Bâtiment , & il fe trou- 
ve caché par la difpofition particulière de la Porte & de la 
Cour , qui ne permet pas qu’on puiffe comparer enfemble 
l’intérieur de la Cour & l’extérieur de la rue. La grande 
Cour d’Entrée efl d’une forme affez extraordinaire j les 
Pans coupez , les portions circulaires , & les parties quar- 
rées y faifant une variété fort agréable. Les deux Gale- 
ries fous lefquelles on peut fe promener, ont quelque chofe 
de grand & de noble ; elles font décorées d’Arcades & de Pi- 
laftres Doriques , qui régnent au pourtour , & terminées par 
une Baluftradc qui cache les combles , & qui fait croire qu’il 
y a une Tcrraffe au-deffus. Trois grands Avant-corps de 
Colomnes avec des amortiffemens au-deffus, occupent le mi- 
lieu des trois faces principales de la Cour : le plus confidera- 
ble efl: oppofé au Vcftibule , & fert de porte d’Entrée, les 
deux autres à droite & à gauche conduifent aux Cours & 
Baffe - cours des Ecuries & Ôffices. Le grand Corps de logis 
efl placé du côté du Jardin entre deux ailes bafles , terminées 
par des Baluflrades , telles qu'il y en a aux côtez de la Cour , 
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& le tout efl décoré du même Ordre Dorique. Le Pavillon 
du milieu fe diftingue par un fécond Ordre oc un Fronton, & 
la Manfarde avec amortilfement qui éleve ce Pavillon au- 
deflus du relie du Bâtiment, lait bien connoître qu'il renfer- 
me la Pièce la plus confidérable des Apartemens. Le Veltibu- 
le d’Entrée du côté de la Cour conduit à plufieurs Aparte- 
mens, les uns pour l’Eté, d’autres pour l’Hyver, & quelques- 
uns pdUr les Bains. Le grand Sallon à l’Italienne qui elt au 
milieu, s’élève, comme le Veflibule, de toute la hauteur du 
Bâtiment, enforte qu’il ne relie au premier étage que quatre 
Pièces de chaque côté , qui fe communiquent par un Balcon 

? ui tourne autour de l’intérieur du Vellibule , & ces huit 
•iéces compofent deux petits Apartemens de commodité 
pour l’Hyver. 

La fécondé efpece de Bâtimens font ceux , où relïerré par 
le peu d’étendue de terrain , l’on'ell obligé , pour avoir beau- 
coup de logement en peu dtefpace, de airtxibuer les Aparte- 
mens par étages , les uns au - defllis des autres , en la manière 
qu’on le voit dans les exemples A. & B, dont le premier , 

Planche 63. C , n’a qu’onze toifes de face ou environ. On 
y trouve cependant deux beaux Apartemens pour une Maifon 
bourgeoife d’un Particulier aifé ; l’un elt au rez-de-chaulfèe , & 
l’autre au premier étage; la Manfarde fourniflant toutes les 
autres commoditez nécelfaires. Mais comme ce Bâtiment n’a 
rien de particulier dans fa décoration , & qu’on ne l’a mis ici 
que pour donner un exemple de la manière dont on peut dif- 
tribuer un Plan , pour y trouver tous les dégagemens oc toutes i8y. * 7, 
les commoditez qui fe peuvent pratiquer dans une pareille 
étendue de terrain , on n’a pas jugé à propos d’en donner 
les Elévations. 

Le fécond Bâtiment B. Planche Ô3. D. a été exécuté à Pa- 
ris, rue d’Enfer, proche les Chartreux. Quoiqu’il n’ait que 
quinze à feize toifes de face , on le peut regarder cependant 
comme un Bâtiment confiderable. L’Emplacement n’ayant 
pas permis de mettre tous les Apartemens néceflaires au plain- 
piea du rez-de-chauifée , comme dans le grand Bâtiment dont 
on a parlé ci-devant, on a fait le petit Apartement par bas, 
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& celui de parade au premier étage. Il eft compofé de fept 
Pièces de plain-pied, outre un autre petit Apartement de 
commodité, qui a fon Entrée' commune , & des dégagemens 
pour fervir d’Apartement d’Hyver. La Manfarde qui eft au- 
delfus fournit encore neuf Chambres de commodité, qui font 
dégagées par un Corridor qui les fepare , & qui eft éclairé 
par les deux bouts. 

Les Façades de ce Bâtiment font aflez fimples, for-tout 
celle de l’Entrée , le milieu n’en étant diftingué que par un 
Balcon; mais celle du côté du Jardin eft un peu plus riche. 
Le Pavillon du milieu eft plus élevé , & fe diftingué par l’At- 
tique & le Fronton qui le couronne. Les Fenetres du pre- 
mier étage font en arcades ; en quoi elles diffèrent des au- 
tres , qui font quarrées , & les Portes au-deffous font en cintre 
furbaiffé. La Terraflfe fur le Jardin donne beaucoup d’agré- 
ment à cet Edifice , mais elle a un peu trop de hauteur ; & 
c’eft un défaut du terrain auquel on a été obligé de s’affu- 
jettir. 

Il faut maintenant expliquer l’ordre & la fuite des Pièces 
d’un Apartement , l’ufage de chacune en particulier , & les 
dégagemens qu’on y peut pratiquer pour trouver les commo- 
ditez requifes. 

Un grand Apartement doit être compofé d’un Veftibule , 
d’ime première Antichambre , d’une feconde Antichambre , 
d’une Chambre principale ou Sallon , d’une Chambre à cou- 
cher, de plufieurs Cabinets, fuivant l’ufage & la condition 
des perfonnes , & de plufieurs Garderobes pour les coramo- 
ditez nécefiaires. 

lg * 8 Le Veftibule eft un lieu qui conduit ordinairement au grand 
Efcaüer. Il fe diftingué par fa Porte d’Entrée qui eft fort 
grande, & qu’on ferme rarement. Quelquefois on l’ouvre 
en colonnade , & telle eft l’Entrée du Vefiibule du grand 
Bâtiment dont on a parlé : c’eft en cet endroit que fe tien- 
nent en Eté les Valets pour attendre leurs Maîtres , ou les 
reprendre en fortant. 

Les premières Antichambres font deftinées au même ufage, 
pour y retirer les Oomeftiques & les Valets en H y ver, & les 
» - mettre 
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mettre à l’abri du mauvais tems ; on y met ordinairement des 
Poêles , autant pour les échauffer,, que pour empeciier l'air 
froid d’entrer dans l’Aparceraent voifin. 

Les fécondés Antichambres fervent à faire attendre les 
gens qui méritent plus de dillin&ion. Ces fortes de Pièces 
fervent aulîî quelquefois de Salles à manger. 

La Chambre principale , ou le Sallon , eft au bout de cette 
Pièce. C’eft: un grand lieu ou Chambre de parade , où l’on re- 
çoit les gens qualifiez. On y donne à manger par diftinétion , 
on y fait des Concerts , & l’on y donne à jouer , cotnme dans 
le heu le plus diflingué de lApartement. 

La Chambre à coucher qui eft enfuite, eft plutôt de parade 
que d’ufage , -quoiqu’on puilTe y coucher en Eté ; ’ car pour 
l'Hyver, on fe retire dans de petits Apartemcns plus bas, moins 
aè'rez, & plus faciles à échauffer. 

Le grand Cabinet eft le lieu où Fort reçoit les pèrfonnes 
avec lefquelles on a affaire; on le difpofe de manière qu’il y ait 
«ne petite Antichambre , pour y entrer fans pafler par l'enfi- 
lade des auprès Pièces. 

C’eft dans le fécond Cabinet où l’on doit travailler, & où 
doit être le Bureau ; & c’eft aulfi à la fuite & au bout de ce 
Cabinet qu’on place une Galerie , quand le terrain le permet , 
afin d’être à portée de s’y promener pour fe delaffer du tra- 
vail. 

La Galerie eft l’endroit qu’on s’attache le plus à rendre 
magnifique. On y étale tout ce que l’on a de plus précieux 
en Meubles, en Tableaux, en Marbres, en Bronzes & au- 
tres curiofitez pareilles. 

O11 pratique à côté du fécond Cabinet un petit lieu , appelle 
Àrriere-Cabinet ou Serre-papier , pour y mettre en füreté les 
Papiers , l’Argent & autres chofes de valeur : on les grille 
ordinairement ; on n’y entre que par le grand Cabinet , & il 1 
n’y doit avoir aucun dégagement. 

Les Garderobes font des lieux de commodité attenant les- 
Chambres à coucher, & qui doivent avoir leurs dégagemens 
& forties particulières, pour ne point pafler par l’Apartcraent 
du Maître. Comme il n’eft pas céceffuire que ces Pièces 
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foient fort élevées , on y pratique ordinairement des Entrefo- 
ies au-deffus , pour en augmenter le nombre. 

La grande Garderobe fèrc quelquefois de Chambre à cou- 
cher lorfqu’on eft incommodé. Ün y place la Toilette, on 
s’y habille, & l’on y change de linge,* mais c’efl; dans celle 
d'au-deffus qu’on met les Armoires des hardes , & que cou- 
chent les Valets ou Femmes de chambre , pour être plus à, 
portée de rendre leurs fervices ÿ aulli a-t-on foin qu’il y ait 
toujours quelque lampe allumée. 

La troiiième Garderobe fert de lieu de commodité. Au 
lieu de Chaifes percées dont on fe fcrvoit autrefois , & dont 
la mauvaife odeur fe communiquoit aux Apartemens , ou 
çreufe prSfentcment des foffes fort baffes, enforte que l’eau y 
puifTe monter , & on leur donne peu d’étendue : on les con- 
llruit de moëlon à pierres féches, & l’on y pratique des Ven- 
toufes ou Barbacanes, afin que les matières liquides fe mêlant 
avec l’eau , s’écoulent & fe perdent plus facilement dans les 
terres par ces ouvertures. Les chauffes au-deflus montent 
jufques fous le Siège d’aifance, & fe font de moilons piquez, 
pofez en ciment, & de trois pieds de largeur en quarré, afin 
que les matières ne s’y attachent point en tombant, & pour en 
exhaler les vapeurs, on y pratique de larges ventoufes de po- 
terie. Comme la manière de compofer ces fortes de Lieux 
efl: fort nouvelle, en voici le détail. Le Siège efl femblable 
i8y.*io. à une Banquette ou Canapé, dont le lambris de[deffus fe leve 
& fe rejoint au Siège avec juftefle, renfermant par deffous le 
couvercle , pofé fur un bourrelet de maroquin. On pofe fous 
la Lunette du Siège un boiifeau de faycnce en forme d’enton- 
noir Tenverfé , & encaftré dans un cercle de cuivre attaché au 
Siège par des tringles montantes qui fe viffent par deffous. 
Une Soupape ou rondelle de cuivre entre précifement dans la 
feuillure de ce cercle , où elle efl; attachée par une charnière , 
& la queue efl; attachée à la bafcule du - Sié^e , enforte qu’en 
levant le lambris du Siège on fait ouvrir la Soupape , laquelle 
fe ferme pareillement lorfqu’on le baille. On dégorge un 
tuyau dans le boiffeau , par le moyen d’un Robinet , & l’eau 
qui en fort avec impétuofité , à caufe de l'élévation des En- 


COURS D’ARCHITECTURE. 2 * 

trefoles', où eft le refcrvoir, lave de telle forte le boiffeau & 
la Soupape , qu’il ne s’y attache ni urines ni matières qui ptiif- 
fent caufer de mauvaifes odeurs. On branche fur la même 
conduite un autre tuyau , au bout duquel il y a un robinet 
ployant, qui étant tiré, par le moyen d’un regiftre, fe place 
direétement fous le milieu du boifleau, & pouffe en l’air une 
petite gerbe ou jet , pour fe laver , fuivant les faifons , à l’eau 
froide ou chaude, lorfqu’on efl fur le Siège. Ces Ajoutoirs 
s’appellent Flageolets ; & fur leur conduite on en branche 
une autre plus petite , où efl: foudé un robinet , qu’on ouvre 
pour fe laver les mains, & l’eau en eft reçûë dans un baflin 
qui fe décharge dans la Chauffe d’aifance. 

Les moyens Apartemens font compofez d’un moindre nombre 
de Pièces , & les petits à proportion ; le tout fuivant les ufages & 
l’état des perfonnes pour lefquelles ils font deftinez. On connoîtra 
par les divers Plans qu’on a rapportez pour exemples, quelle 
eft la manière de les difpofèr, afin qu’on y trouve des dégage- 
inens qui les rendent commodes , & l’on verra en même tems, 
quels font les lieux où l’on doit placer les Salles à manger, 
les Salles des bains, les Orangeries & autres Pièces plus ou 
moins confiderables d’un Bâtiment. Ainfi il ne refte plus qu’à 
faire le détail des Baffe- cours , pour faire remarquer quelles 
font les différentes commoditez qu’on y peut pratiquer. 

Les Pièces néceflaires pour la commodité des Cuifines , 
font la Salle du Commun, les Lavoirs, le Garde-manger , la 
Rôtifferie , &c. Les Salles du Commun font toujours placées 
attenant les Cuifines ; ce font des lieux fans cheminée, où 
l’on difpofe des tables , avec des bancs fcellez aux côtez , pour 
y fervir à manger aux Domeftiques , & empêcher qu’ils nem- 
baraffent la Cuifine en s’y raffemblant. 

Les Lavoirs font de petits lieux , où l’on met une pierre , pour 

J r laver , fablonner & écurer les vaiffelles, & pour dégager 
a Cuifine à laquelle ils doivent être joints; lorfqu’on a de 
l’eau en refervoir, ce qui eft d’une grande commodité, on la 
-conduit en ce lieu par des tuyaux. 

Le Garde-manger eft la Pièce la plus néceflaire: il doit 
être grillé, pour la fûreté des provifions qu’on y ferre, & de la 
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deflerte des tables, & être éloigné du foleil autant qu’on le 
peut, afin que la chaleur ne gâte pas les viandes. 

La Rôtifferie eft un autre endroit , pratiqué dans, les gran- 
des Cuifines , autant pour y ferrer les volailles & le ..gibier , 
que pour y piquer les viandes ; & elle doit être expofée de 
la même manière. 

C’eft par la commodité de ces petits lieux, que chaque cho- 
fe fe trouve dans fa place ; c’eft pourquoi on ne fait plus les 
Cuifines que d’une médiocre grandeur ,;au lieu qu’on uétoit, o- 
bligé de les faire fort vaftes auparavant. On les voûte -en 
pierre, quand le lieu le. permet crainte du feu, ou du moins 
on les lambriffe en plafond. 

Une Cuifine , pour être commode , doit ayoir des Pota- 
gers d’une largeur convenable , pour y préparer Jes Soupes & 
Ragoûts, & l’on y pratique au-deffous de faux planchers , pour 
recevoir le feu & la cendre qui tombent des réchauds. Elle 
n’a pas moins belbin d’un Four pour la PâtüTerie. . Mais la 
plus grande commodité cp’on y puifle délirer , c’eft d’y avoir 
de l’eau en abondance , Toit par des tuyaux venant des Rèfer- 
*' voirs, foit au] défaut , par la proximité d’un Puits’, placé dans 
l’un des coins. .-Lorfqu’il y a de petites Cours voifme&des 
Coifines , on y Terre le. bois fous des Apentis ; mais lorfqu’ii n’y 
en a point, on fait enforte que la defcente de la Cave* le 
trouve dans la Cuifine, ou du moins. attenant, afin d’en enle- 
ver le bois à fur; & à mefure <qu on en ah e foin. 

Les Offices .doivent être corapofées de. quatre Pièces dépen- 
dantes l’une do l’autre. La première fert de Commun pour 
les Officiers de la raaifon; c’eft en ce lieu quLèft la Teconde 
table , , ou celle.du Maître d’hètel. .11 doit y avoir un petit 
fourneau, une pierre à laver , une. étuve, & les * autres com- 
moditez nécefTaires pour le travail 5e l’Officier. 

Le fécond Office eft entouré de tablettes, fur lefquelles 
Te pofent les vafes & vaiffelles, & de tables où. Kon arran- 
ge les. Defierts , dont le dellbus contient des armoires , .pour 
ferrer le linge , le pain , &c. C’eft dans ce. lieu que le Maî- 
tre de Ia-maifon va dejeûner fe rafraîchir pendant la journée. 
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La troifième Pièce qu’on appelle Aide-Office , doit être gril- 
lée. C’efl proprement le Garde-manger de l’Officier , où if 
ferre les Provifîons, les DelTerts, les Linges , & les Vaiffel- 
les d’argent. La Chambre à coucher de l’Officier doit être 
attenant , afin de veiller fur les vaiffelles & autres effets donc 
il eft chargé. 

Toutes ces Pièces doivent fe communiquer l’une à l’autre 
pour la commodité de l’Officier : mais lorfqu’on n’a pas affez 
d’efpace pour les placer dans un même plain-pied , on met 
l’ Aide-Office & la Chambre à coucher de l’Officier dans les 
Entrefoies, au-deffus du Commun & de l’Office, & l’on pra- 
tique un petit Efcalier particulier pour monter de l’un à 
l’autre. 

Les Caves au Vin doivent être précifement au-deffous des 
Offices, afin que l’Officier y puiffe defcendre commodément, 
& y veiller plus facilement que s’il en étoit éloigné! 

Dans les Hôtels d’une grande confideration on pratique trois 
Ecuries , ou bien l’on distingue dans une feule trois endroits 
différens j l’un pour les Attelages de Chevaux de carofle , 
l’autre pour les Chevaux de felle , & le troifième pour les 
Chevaux entiers , ou pour ceux qui font malades. Mais dans 
les Maifons d’une moindre diflinétion , on les proportionne à 
l’ufage des perfonnes pour qui elles font deftinées. 

On pave ordinairement les Ecuries , à quatre pieds près du 
mur ou de la mangeoire , le furplus le bat en falpêtre; ce 
qui conferve les pieds des Chevaux. On pratique auflî un 
ruiffeau dans le milieu , avec une pente pour l’écoulement de 
l’Urine des Chevaux. 

On ménagé au bout de l’Ecurie un endroit particulier ; 
pour y ferrer Jes Harnois & Jes raccommoder , & c’eft-cè 
qu’on appelle Sellerie , & l’on rpratiqae au-deffus de Soupen J 
tes , où couchent les Palfreniers. 

Les Cours à fumier doivent être voifines des Ecuries ; on 
y place les lieux communs pour les Domeftiques: elles doi- 
vent avoir leur fortie & dégagement du côté de la rue, pour 
en enlever les fumiers, foie par une porter foit par une fe- 
nêtre grillée, fans être obligé de les paffer par la Cour prin* 
cipale. 
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Le Puits doit être placé à la porte de 1 Ecurie, ou dans l’E- 
curie même ; leur margelle à l’affleurement du pavé eft refeuil- 
lée pour recevoir une trape qui en bouche l’ouverture. On 
attache au-deflus, contre le mur, un Balancier, qui fait agir un 
corps de pompe, dont les tuyaux montans fe déchargent dans 
les Auges où l’on abreuve les Chevaux. 

Les Greniers à foin font ordinairement au-deflus des Ecu- 
ries. On y pratique dans les. planchers de petites trapes , par 
où l’on jette le foin , afin qu’il ne foit pas mouillé en tems de 
pluye. On y fait aulîi un retranchement pour l’avoine , d’où 
elle tombe , par un tuyau de communication , dans un petit cof- 
fret difpofé au-deflbus dans l’Ecurie ; ce qui eft plus commo- 
de & moins embaraflant que les grands coffres qu’on y 
plaçait. 

11 n’y a rien de particulier à dire de Remifes des Carofles, 
fi ce n’eft qu’on y pratique préfentement des barrières , par le 
moyen defquelles les Carofles qui y font pouffez fe rangent 
dans leur place , meme pendant la nuit , fans pouvoir s’en é- 
cartcr. C’eft aufïi au-deflus de ces Remifes qu’on loge ordi- 
nairement les Domeftiques , & leurs Chambres font dégagées 
par de petits Corridors. 

DES ESCALIERS. 

N'ayant trouvé dans F Edition précédente de ce Livre que très - peu de 
chofe qui regardât les E/calicrs , ce qui en ejl dit , ne F étant prefque que 
par rapport à la Charpenterie , ou à la coupe des Pierres ; quoique çette par- 
tie d'un Edifice ne foit pas la moins confiderable , & qu'au contraire Un y 
’’ en a gueres qui demande plus d’attention : on a cru qu'il était nécef- 
faire d'en faire un Chapitre exprès. Pour en donner une plus par- 
faite intelligence , après avoir parlé de ce qu'on obferve préfentement 
dans la manière dont on les confiruit , on y a joint plujieurs exem- 
ples diffèrent , qui feront voir comment on les peut decorer. 

La commodité & la beauté font les deux chofes principales 
• à quoi l’on doit avoir égard dans la compofition des Ef- 
caiiers. La première confifte à ce qu’un Éfcalier foit bien 
placé i & comme c’eft ordinairement la première Pièce qui 
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fé préfente à ceux qui entrent, on y joint un Veftibule, où 
les Domeftiques relient en attendant leurs Maîtres. Il faut 
aulïï qu’il fe préfente en telle forte, qu’on ne foit pas obligé 
de fe détourner confiderablement pour y arriver. Un y doit 
placer des Paliers ou Repos entre les Rampes ,afin de n’étre 
pas obligé de monter un étage tout d’une traite. Les Mar- 
ches, pour être ailées , doivént avoir peu de hauteur, & les 
Girons doivent être d’une belle largeur , afin que les Rampes 
en foient douces , & ne fatiguent pas ceux qui montent. En- 
fin , on fe fert de toute l’induftrie de l’Art , afin que les colets 
des Marches , ou les Girons attenant les Limons ou Tablettes 
rampantes , foient égaux , enforte qu’il n’y ait jamais deux 
Marches de fuite qui ne foient féparées par un Giron , ainfi 
qu’on le pourra remarquer dans les exemples fuivans. 

La beauté des Efcaliers demande qu’ils foient bien éclairez, 
que la Cage en foit régulière & décorée avec fymmetrie , que 
le Plafond en foit fort élevé & furmonté par des courbes , que 
les Rampes foient larges & foutenuës en l’air, enforte que 
les Paliers foient fort élevez au-delTus de la tête, & qu’on ne 
foit pas obligé de pafier par deflous des Rampes. Il faut 
aufli que le vuide de l’EfcaJier foit foacieux , & qu’on voye 
d’un coup d’œil en entrant toutes les Rampes & le Plafond. 

Les Efcaliers fe confia uifent en pierre & en bois. Ceux de 
pierre font ordinairement deftinez *pour être les principaux ou 
grands Efcaliers d’un Bâtiment. On les compofe de diverfes 
manières, en les foutenant par des arcs dtvouflures rampan- 
tes, ou droites, ou en tour creufe. Les grands Paliers fe fou- 
tiennent aufli fur des voufîiires en platte - bande par le devant 
avec des lunettes, ou fur des culs-de-four & trompes, &c. 
Mais lorfqu’on veut épargner la dépenfe , on fait de charpente 
les planchers des grands Paliers , & l’on fe contente d’ap- 
puyer les arcs rampans de ces mêmes Rampes contre les Mar- 
ches des Paliers. 

Les Efcaliers de charpente font en quelque façon deftinez 
pour les petits Efcaliers. Us fervent à monter aux Entrefoies, 
aux féconds Apartemens , & aux Galetas. Us dégagent aufli 
les Garderobes des Apartemens , afin que les Domeftiques y 
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{ luifTerit tranfporter librement ce qui eft néceflaire, fans palier par 
es Apartemens. On obferve régulièrement qu’ils ne foient 
point emmarchez dans des cloifons au derrière des Chambres 
à coucher, à caufe du grand bruit que cela caufe. Pour re- 
medier à cette incommodité, l’on pôle des dalles de pierre fur 
toutes les Marches de charpente, ce qui rend le bruit plus 
lourd; & c’ell cette pratique fi utile, qui a donné l’idée de 
conflruire de grands Efcaliers avec beaucoup de propreté & 
peu de dépenfe, en cette manière. Le corps de l’Efcaîier 
étant de charpente , on pofe fur Maque charche des dalles de 
pierre , qui portent la moulure par leur épaiffeur, & l’on peint) 
en 1 pierre tous les bois apparens des Marches, les limons ôc 
les courbes rampantes. Après que la Coquille a été ravalée 
en plâtre & badijonée, l’on marque fur le tout de faufles cou- 
pes & aflemblages , qui font que ces fortes d’Efcaliers ont tou- 
te la reffemblance &la beauté des Efcaliers de pierre. Mai# 
comme les dalles de pierre qui recouvrent les marches oiit peu 
d’épaiileur, & quelles pourraient fe cafler fi l’on y laifloic 
tomber de^ fardeaui pefans, on doit avertir les Domeftiquci 
d’y préndre gardé. 

On n’a point donné d’exemples d’Efcaliers de dégagement, 
parce qu’il n’y a aucune règle certaine pour leur difpofition , 
qui dépend de la grandeur de la Cage- où ils font placez, des 
Injections des Portes, des Entrefoies, & de la hauteur dés 
planchers où l’on eft aflujetri pour le dégagement des Aparte- 
mens: outre qù’on n’y pratique ancane décoration, n’ayant 
égard qu’à l’utilité feulement. 

Le premier EfcaKer, Planche 63. Q. , qu’on propofe ici pour 
exemple, peut convenir pour une belle Mailbn bourgeoife j 
& peut s’exécuter également en pierre & en charpenterie. 
L’intérieur en eft décoré d’une manière fimple , mais de bon? 
goût. La façade' A, eft le côté marqué B. C, fur le Plan; 
on y a feint deux renfoncemens , qui fimétrifent aux fenêtres op- 
0 pofées: l’autre façade D, eft le côté marqué C F, furie 
1 17 ’ Plan ; & le côté B. E, lui eft entièrement femblable. Les 

courbes, raloùgez du Plafond en rendent la forme fort belle. 
Cet Efcalier eft exécuté à Paris, raë St. Martin , dans la Mai- 
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fon de Mr. Chupin, appeUée l’Hôtel de Vie. ,11 eft dudef- 
feia& de la conduite du Sfcur Girard , Archite&e & Intendant 
.des. Bâtimens de S., A. R. Monfgr. le Duc d’Orléans. 

La deuxième Planche , cotée Ô3.R, donne les Plans Elé- 
vations du grand Efcalier du Château de St.rCloud, dont 
.^intérieur eft décoré d’un .ordre de Pjlaftres Ioniques, avec 
des. Arcades régulières,, qui le rendent très. -riche. Le Vefti- 
dule./L,. qu’on. trouve. en entrant par la Cour,. eft aftez régu- 
lier; les deux Rampes B. B, laiflgnt entr’eUes un paffage qui 
conduit au Jardin , du coté du fer achevai; de forte qu’il y a 
deux Entrées principales à cet Efcalier, l’une du côté de la 
Cour , & l’autre du côté du Jardin. .Les Portes, de dégage- 
ment des Apartemens qui font aux côtez dudit Efcalier, ont 
leur fortie fur le Palier D. • Çe n’étoit pas une médiocre dif- 
ficulté de difpofer cet Efcalier comme nous. le voyons , à cau- 
fe de fes différentes fujettions : mais Mqnfipur. 'Manfard , pre- 
mier Archite6le& Surintendant des’ .Bâdmens. du Roi, l’a fur- 
montée avec beaucoup, .d’induftrie. ‘ . 

La trôifième Planché , cotée 63. S , donne l’Jdée d’un Efca- 
lier très-riche ] mais d’une compoiîtionfort extraordinaire. La 
première Rampe -B fe trouve en face de la Porte d’Entrée A ; 
elle conduit au Palier C, fur lequel on trouve deux- Rampes 
en demi-cercle; D. iDi.lD» quifqrejoignent au deuxième Palier 
E,. E ,> qui fe trouve^ rdeffus. 4 f ,Ja,Pprte^d’Entrée , & qui 
conduit a une Rampe F, dont on monte a ufi troilième Pa- 
lier G , fur lequel on reprend deux Rampes en quartiers tour- 
nans II, qui conduifent aux deux extrémitez au Veftibule , 

& du côté des Apartemens où l’on a deffein d’aller, lefquels 
font foutenus par deux trompes rampantes & en tour creufe. 
L’intérieur du Veftibule & l’Efcalier font décorez d’un Ordre 
Ionique, enrichi défigurés de relief & de bas-relief. La par- i8f.*i8. 
tie qui fepare l’EfcaTier du Veftibule , n’eft foutenue que par 
des Colomnes qui les joignent enfemble d’une manière fort 
particulière , & dont on voit peu d’exemples. 

Le quatrième Efcalier , Planche 63. T , eft aufli d’une com- 
pofition peu commune. On trouve au rez- de -chauffée en 
entrant, un Veftibule A, de forme circulaire, dont la partie 
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du côté de la Cour eft toute ouverte , & foutenuë par des Co- 
lomnes. On y monte par le milieu , & de deflus le premier 
Palier B, on monte par deux Rampes circulaires C. C. C. C, 
qui fe rejoignent enfemble au premier étage , dans un Vefti- 
bule pareil à celui du rez- de -chauffée, & l’on trouve fur 
le deuxième Palier E , des Rampes F. F , qui fervent au déga- 
gement des Apartemens. La décoration de cet Efcalier eft 
des plus riches qu’on puiffe exécuter, «St peut convenir aux 
plus magnifiques Bàtimens. 

Pag. 209. I. 20. Liberius , lifez : Patricius. 

Pag. 2 11. 1 . 1. après, S. Jean de Latran, ajoutez: qui font. 
1. 2. après la virgule, mettez: «St. 

1. 15. après, n’ont pas, ajoutez: eu. 

1 . penult. Brabançon , lifez: Barbançon. 

Pag. 212. 1 . 8. Pirenées, lifez: Alpes. 

1. 13. effacez: auflî. 

Pag. 22 j. 1 . 2(5. 7 à 7 pouces, lifez: 7 à 8 pouces. 

Pag. 230. 1 . 8. qui plus eft, lifez: qui plus il eft. 

Pag. 253. 1 . 5. vingt -deux, lifez: vingt & une. 

Pag. 270. 1 . 3. Julia, lifez: Pia. 

Pag. 308. 1 . 22. plûtoft une; lifez: plutôt devant une. 

Pag. 333. 1 . 3. voûte d’aréte ; lifez : voûte en Arc de Cloître. 


/ 

Après 



Digitized by Google 


COURS D’ARCHITECTURE. 33 

Après la Page 334. 

DES CORNICHES N O U V E L LE S P O UR 
LES APARTEMENS. 

Comme il ny a rien de changé dans la compojition des Corniches 
& Entablemens des Façades extérieures , on s'eft contenté de donner 
de nouveaux Profils des Corniches , comme elles s exécutent aujourd'hui 
dans l'intérieur des Apartemens. 

Ce qu’il y a de nouveau dans les Profils des Corniches qu’on 
pratique aujourd’hui, c’eft que les Frifes font fort grandes, & 
que les Cimaifes & Architraves font fort légères. On ne les 
peint plus en marbre , mais on les dore quelquefois entière- 
ment, & le plus fouvent on les peint de blanc: les omemens 
qui font appliquez par- deffus étant dorez, & les moulures 
diftinguées par des filets d’or. 

Les deux Comiches cotées A. & B. de la Planche cotée 
9g. a, ont des Confoles dans leurs Frifes, avec cette diffé- 
rence, qu’à celle qui e(l marquée A, il y a des Métopes d’or- 
nemens , & qu’il n’y en a point à celle cotée B. 

Les deux Corniches C. D, ont des ornemens courans dans 
leurs Frifes, au lieu que celles cotées E. F, étant du genre 
appellé Architravée , n’ont ni Frife, ni ornemens. 

Les quatre Profils des Corniches cotez G. G. G. G, 
font plus Amples, & conviennent pour de petits Aparte- 
mens bas. On peut auffi les employer dans les Compartimens 
de Lambris, oc aux Cheminées, Portes, Fenêtres, Tables 
d’attente, &c. 

La grande Corniche cotée H y eft d’un genre bien diffé- 
rent , étant des plus magnifiques , & d’une invention très-nou- 
velle. Elle eft compofee d’un Architrave qui régné au pour- 
tour de la Chambre, & d’un quadre appliqué fur le Plafond: 
ils font joints enfemble par une vouflure ornée de petits Pi- 
laftres d’Attique plats , rachetant des têtes de Confoles qui 
foutiennent le quadre ; on les diftribue par rapport aux Fenê- 
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très & aux Cheminées , & l’on remplit les Métopes d’orne» 
mens convenables au lieu. 

Ces fortes de Corniches ne fe placent que dans les Apar- 
temens où les Plafonds font un peu bas , afin que la grande 
voulfure qu’on y pratique , fafle paroître ces Apartemens 
plus élevez. 
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Pag. 340. devant le Chapitre des Compartiment, Æcmblages 

& Profils de Menui/erie. 

DES NOUVEAUX LAMBRIS DE î4 o. * 1» 
MENUISERIE. 

Les Lambris qu'on fait préfentement , font fi différent de ceux qui 
étoient en ujage il y a quelques années , qu’un a trouvé à propos d’en 
donner de nouveaux deffeins. On pourra voir , par les Remarques 
fuivantes , tout ce qu'on y obferve de particulier. 

Sous le nom général de Lambris , il faut entendre tout ce 
qui peut être revêtu en Mcnuiferie par compartiment dans 
les Apartemens, comme les Trumeaux de Glaces, les Por- 
tes à placards, les Cheminées, les Buffets, &c. Il y en a de 
deux efpeces principales ; les Lambris d’apui , & les Lambris 
à hauteur de Chambre. 

• Les premiers qu’on ne place qu’aux pourtours des Salles & 
des Chambres tapilfées, n’ont que deux pieds & demi, ou 
tout au plus jufqu’à trois pieds fix pouces de hauteur. Com- 
me on exhauiTe beaucoup les Apartemens , on s’en fert pour 
revêtir les murs au-delfous des Tapilferies, & empêcher 
que l’humidité ne les pourrilfe , & que les doffiers des chaifes 
ne les ufenc. 

Les féconds fervent à lambriffer ouboifer une Chambre dans 
toute fa hauteur, depuis le defliis du Parquet jufqu’au def- 
fous de la Corniche. 

Comme la continuité & la reffemblance des mêmes pan- 
neaux ne produit rien qui fatisfaffe les yeux, on y introduit 
dds Cadres , des Tableaux & des Pilallres , difpofez avec 
fimétrie de diftance en diftance , & qui répondent aux parties 
qui leur font oppofées. Les ornemens qu’on y diflribue à 
propos, concourent encore à en augmenter la richefle. On 
afteêle aufii de donner beaucoup de légèreté & de variété à 
tout ce qui compofe les Lambris. Les ornemens en font à 
jour, & ont beaucoup de vuide entre eux. Les formes des 
Cadres, font fort variées, & le peu de relief qu’on leur don- 
ne , fuffit pour détacher les Avant-corps; mais ce qui réle- 
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ve particulièrement la beauté & la magnificence des nouveaux 
Lambris,, ce font les grandes Glaces qu’on y incorpore: à 
leur défaut on y place des Tableaux & des Sculptures. 

Les Portes les plus hautes des Chambres font les plus beU 
3+0. * z. les : elles ont quelquefois jufqu’à douze pieds de hauteur. On 
en répété fouvent les placards aux bouts des enfilades d’Apar- 
temens , pour faire croire qu’il y en a par - delà ; & ce qui 
eft très-commode , ces placards s’ouvrent , 3 c forment au der- 
rière des armoires. On enrichit auiïi le deflus des Portes avec 
des Tableaux , & l’on y peint quelquefois des ornemens gro- 
tesques, & fouvent, par une plus grande variété, on y place 
un Tableau au milieu de ces fortes d’ornemens. 

Les gerfures , les noeuds & les différentes nuances qui fe 
rencontrent ordinairement dans les bois qu’on employé pour 
les Lambris , font des défeéluofitcz auxquelles on remedie en 

I iaffant par deflus une couleur. Le blanc eft: préfentement cel- 
e dont on fe fert plus communément pour peindre les Lam- 
bris. On en dore les filets & ornemens pour les diftinguer 
du fond, & jufqu’à préfent on n’a rien qui coûte moins, & 
qui cache mieux les défauts qui fe rencontrent dans les ou- 
vrages de Menuiferie. Ce n’eft pas qu’on ne fe ferve quelque- 
fois du vernis ; mais comme il elt tranfparent , on ne l’appli- 
que que fur les bois choifis & fans défauts , & l’on s’en fert par- 
ticulièrement pour les Lambris des Eglifes & des Monafteres. 

Comme les Lambris ne font compolez que de plufieurs parties 
répétées avec fimétrie ; on s’eft contenté d’en donner fépare- 
ment quelques-unes, dont il eft très -facile de faire des com- 
pofitions entières. 

Il ne refte plus qu’à faire voir, dans les exemples fuivans, 
l’application de ce qu’on vient de dire. 

La première Planche , cotée 99. a. fournit trois morceaux 
de compartimens différens , propres pour des Chambres à 
coucher , grands & petits Cabinets , &c. Les Cadres de la 
figure A, qui eft affez fimple, font à oreilles rondes ; ce qui 
donne lieu d’y placer dans les coins de petits ornemens qui 
lui donnent beaucoup de légèreté. 

Ceux de la figure B, qui eft plus riche, font cintrez à leurs 

extrê- 
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extrémitez : on a placé dans le milieu une efpece de rofette 
avec de petits trophées & ornemens , qui rendent ce Lambris 
fort riche. Cette efpece de Menuiferie cintrée eft fort en vo- 
gue, mais il la faut ménager avec beaucoup de difcrétion', de 
peur de retomber dans le goût Gothique. 

Les Cadres & Frifes de la troifiéme figure, cotée C, font 
quarrez , mais ceux du Lambris d’apui font cintrez , ce qui 
y donne de la variété. Les Pilaftres qui accompagnent le 
tout , font remplis de petits ornemens en panneaux de Mofaï- 
que, qui font en exécution un fort agréable effet. 

La deuxième Planche , cotée 99. b. contient auffi trois def- 
feins différens de Lambris avec trumeaux ou panneaux de Gla- 
ces , pour être placez entre des Croifées , ou pour des parties 
de Lambris oppofez à des Cheminées. 

La Glace de la figure a. eft cintrée par le haut. Le cou- j^o. * j. 
ronnement qui eft au-defTus, & qui doit répondre à celui de 
la Cheminée oppofée, eft orné d’un Tableau rond en cama- 
yeux rehaaffé d’or, & environné d’ornemens en relief; enfor- 
te que ce mélange de Peinture, de Sculpture & de Dorure 
fait un effet fort agréable à la vûë. 

La figure b. peut être placée à l’oppofite d'une Cheminée: 
la Glace en eft quarrée avec des oreilles creufes , femblables 
à celles du Tableau qui eft au-deffus ; ce qui permet d’y pla- 
cer de petits ornemens dans les vuides. Les deux Pilaftres 
Ioniques qui accompagnent la Glace , font enrichis de petits 
panneaux de Mofaïque , & ornez de telle forte qu’ils ne font 
nullement pefans. 

La figure C. eft deftinée pour un Trumeau entre des Croi- 
fées. La Glace fe termine en cintre furbaiffé & furmonté, par 
deux oreilles creufes , dans iefquelles font logées de petites 
Confoles , qui foutiennent les coins de la Corniche , dont la 
Glace eft couronnée, & il y a au-deffuspour couronnement , un 
bas-relief de trophées de Mufique , enfermé dans une bordure 
de Mofaïque. 

La troifiéme Planche , cotée 99. c. contient encore trois 
deffeins de Portes à placards. 

La première, cotée A, eft quarrée, & n’a rien de parti- 
ra 3 culier 
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culiet dans les compartimens de Tes panneaux , n’étant compo- 
fée que de quatre panneaux & de fix Frifes. 

La deuxième B. ne différé de la precedente , qu’en ce que 
les panneaux en étant ralongez , elle n’efl plus compofée que 
de quatre panneaux , & d’autant de Frifes. 

La troifième C. eft différente par la forme de fon Cham- 
branle , qui eft en cintre lurbaiffé. Ces fortes de Portes font 
fort belles; mais elles ont cette incommodité, qu’on ne peut, 
à caufe de leur cintre, les ouvrir dans les embrafemens. Les 
compartimens en font très-différens des précedens ; les ovales 
& rofettes placées dans le milieu, y font un beau contrafle, & 
peuvent devenir fort riches parles ornemens qu’on y introduit. 

Les Couronnemens & Placards au-deffus des Portes , doivent 
convenir à la richeffe du lieu où ils lé rencontrent. On les décore 
de différentes manières; ou avec des Tableaux & Cadres limples 
& à oreilles, comme en la figure A ; ou avec des bas-reliefs de Gro- 
tefques, & ornemens légers, comme en la figureC; ou enfin a- 
vecdes Tableaux accompagnez de Mofaïques & autres ornemens 
convenables , comme en la figure B. 

La quatrième Planche, cotée 99. d, repréfente un Buffet, 
qui peut être incrufté de Marbre ou de pierre de liais, & plus 
fouvent lambriffé de Menuiferie. Ce n’efl plus qu’un renfon- 
cement , dans lequel on place une Table de marbre ou de 
pierre , foutenuë par des Confoles , au defTous de laquelle on 
340. *4. pratique quelquefois de petits badins de pierre, ou l’on met ra- 
fraîchir les bouteilles. Les deux côtez de la Table font ac- 
compagnez de deux Niches renfoncées & ornées d’attributs 
aquatiques, comme de Tritons , Dauphins & Mafcarons de 
plomb doré, qui jettent de l’eau dans de petites cuvettes au 
deflous , d’où elle s’écoule dans les Cours voifines, audî-biert 
que celle du Badin qui efl au defTous de la Table. Le fund 
du Buffet eft orné d’un petit Attique avec Confoles , au-deflùs 
duquel on place un Tableau qui repréfente ordinairement 
des Concerts de mufique , ou autres fujçts convenables. Ce- 
lui-ci repréfente, fur un fond de treillage enrichi de raifins 
& d’oifeaux , un. Bulle de Cornus, Dieu des Fdlins, couron- 
né de fleurs & de pampres de vigne par deux petits Satyres. 
Pag. 348. 1 . 18. Les fleurs, lifez: les. fleuves. TOME 
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Art. \ Bajour, !..i. après, foupirail ; ajoutez : ordinaire- 
f\_ nient grillée de fer, & garnie d’un Chaflis de verre J 
coulifTe , dont l’Ernbrafemcnt &c. 

ABAISSEMENT. Se dit du retranchement de la hauteur 
d’un Mur, lorfqu’il ôte du jour à un Voifin , fit qu’il exccdc les 
hauteurs ordinaires fuivanc la coûtumc. 

Art. Acanthe; ajoutez fur la fin: Les Sculpteurs Gothi- 
ques , qui fe font éloignez du bon goût de l’Antique, en ont 
jnal imité dans leurs ornemens la première efpece , qui elt la 
moindre, comme il s’en voit à pluficurs Egüfes. 

ACCULER. Se dit des branches de palmes, de lauriers, de 
pampres, qui accolent ou cmbralTent un Pilier, fitc. 

Art. Adapter, I. t. à quelque corps; ajoutez: ce qui fe fait 
le plus fouvent par ineruftation ou par application. 

ADOSSER. On dit qu’une Maifon clt atloiïee contre une au- 
tre, ou contre un Mur, lorfqu’elle y clt jointe en appétit y. 

ADOUCISSEMENT. Se dit aufi] de l’amortiflVmert d’uq 
corps d’Architcdlurc , au lieu de Confolcs, comme aux côtez dq 
fgpond Ordre d’un Portail. 

Art. A u. e , ajoutez fur la fin : Lat. Ala , fit Ptereoma félon Vjtruve, 

Art. Aire de Plancher. 1 . 1. après, d’un Plancher ; ajour 
tez : fit qu’on appelle ordinairement fauffe Aire , que d'une &ç. 

Art. Aire de M oïl on, ainfi à changer': C’elt un petit Ma'fljf 
de l’épaiffeur de neuf à dix pouces fur le terrain du rez- de chaufféq 
d’un Bâtiment , fur lequel on pôfe fit fcelle ics Lambourdes , ficc. 

Art. Aire de Chaux fit de Ciment, ainfi à changer: 
C’elt un Maflïf d’environ un pied d'épaifleur , fait de Chaux & de 
Ciment mêlez avec du caillou, qu’on met fur les Voûtes des Ter- 
rafles qui font expofées à l’air , fur lequel enfuite on pofe def 
dalles de pierre, avec quelque pente pour l’écoulement deseapx, 
comme il en a été fait un fur l’Orangene de Verfaillcs. p. 214. 

351. Il fe fait aufli de ces Aires de Ciment dans les Baflins des , 

Fon- 
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Fontaines , avec un enduit de Chaux & de Ciment par delTus, & 
qu’on appelle le Plafond d'un Badin. 

Art. Aisances, ajoutez fur la fin : Dans les Maifons ordi- 
naires , elles fe pratiquent dans les Angles de l’Efcalier ; mais dans 
les grands Hôtels ou Maifons de didinétion , elles font dans les 
petits Efcaliers, & jamais dans les grands. Dans les Maifons Rc- 
iigieufes & de Communauté , les Aifances font partagées en plu- 
fleurs petits Cabinets de fuite , avec une culiere de pierre percée 
pour la décharge des urines ; elles doivent être carrelées , pavées 
de pierre, ou revêtues de plomb, & en pente du côté du fiége , 
avec un petit ruifleau pour l’écoulement des eaux dans la chaude 
percée au bas de la devanture. Il y a pour plus de propreté une 
auge ou culiere de pierre ou de plomb i hauteur de fiége, pour y 
pouvoir uriner fans falir la lunette. On place préfentement les 
Aifances dans les Garderobes, où elles tiennent lieu de Chaifes 
percées : on les fait de la derniere propreté , & en forme de Ban- 
quette , donc le Lambris fe lève, & cache la Lunette. La chauf- 
fe d’Ailance en eft fort large, & defeend jufqucs à l’ciu, pour em- 
pêcher la mauvaife odeur ; on y pratique audi de larges ventou- 
lcs: le boifleau qui tient à la Lunette ed en forme d’entonnoir 
renverfé , & foutenu par un cercle de cuivre à feuillure , dans le- 
quel s’ajude une Soupape de cuivre , qui s’ouvre & fe ferme en 
levant & fermanc le Lambris du defliis , ce qui empêche la com- 
munication de la mauvaife odeur. On pratique dans quelque coin 
de ces lieux , ou dans les Entrefoies au -defliis , un petit refervoir 
d’eau , d’où l'on amené une conduite , fur laquelle l’on en bran- 
che une , qui vient s’ajuder au deflous de la Soupape , & au moyen 
du robinet on lave les urines qui pourroienc s’être attachées au 
boifleau & à la Soupape; l’autre conduit vient s’ajuder audi 
dans le boifleau, à l’extrémité de laquelle ed un robinet pliant, 
qui fe tire au moyen d’un reglcre vers le milieu du boifleau : ce 
qui fert à laver à l’eau chaude ou à l’eau froide , fuivant les fai- 
ions. Ces Robinets s’appellent Flageolets. 

Art. Ajoutage, ajoutez: ou Ajoutoir. Et fur la fin : Il 
y en a encore de plats, percez de pluûeurs trous, d’autres éle- 
vez en Cône , qui font les plus ordinaires. * 

A LE GE. Petit Mur d’appui élegi fous une Croifée, qui n’efl 
que de l’épaifleur ou largeur de l’appui ; c’efl-à dire , moindre que 
celle du Mur. 

Art. Alle’es, ajoutez fur la fin : Cei Allées font appellées 
Fauces par Vitruve. 

Art. Allk’e dans un Jardin, ajoutez fur la fin: Lac. 
Hypcttra ambulatio. 

Art. 
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jlrt. Alle’e rampante. I. i. de Gx ; ajoutez: à huit. 

Art. Alle'e en zic-zac. I. 2. en efpace; ajoutez: ou de 
douze en douze pieds. 

Art. A moi se. I. 2. d’une Ferme; ajoutez: de Comble. 

Art . Amphithéâtre. I. j. en Italie; ajoutez : & celui de 
Nîmes en Languedoc. 

AMPHITHEATRE DE JARDIN; fe dit d'une Terra/ 
fe qui eft fort élevée, & dont on defeend par des rampêS droites 
& circulaires , foutenuës de gradins & talus de formes diffé- 
rentes. 

ANGLE SOLIDE; fe dit de toute encognure d’uo corps 
folide en angle rentrant ou Taillant, formé par un avant ou arriéré- 
corps. 

Art. Angle. No. 2. 1 . 5. dans les; ajoutez: Triangles fphéri- 
ques. 

Art. Anti-chambre, ainfi à changer: Grande Pièce de 
l’Apartement qui eft entre la Salle & la Chambre, 0Î1 les gens 
de dehors attendent avant que d’entrer dans la Chambre. &c, 

ANTI-SALLE. Grande Salle qui en précédé une autre pour 
les Cérémonies , comme on en voit dans les Bâtimens conGdera- 
bles, & principalement en Italie. 

Art. A pareil. No. 2. ainfi échanger: C’eft au fil- bien la hau- 
teur d’une pierre tirée de la carrière, que d’une nette & taillée , 
puifqu’on taille dans les carrières des pierres du haut Apareil, & 
d’autres du bas Apareil; c’eft à-dire, d’une plus grande Ou d’une 
moindre hauteur. Toutes les pierres d’un même lit, doivent être 
d'un même Apareil. Le Liais eft une &c. r * 

Art. Apartemrnt des Bains , ajoutez fur la fin : II doit, 
toujours être expofé au Midi. 

APUI DE CROIS E’E A JOUR, ou Apui de fer. 
Efpece de Balcon fans faillie, ou avec peu de faillie , entre les deux 
tableaux d’une Croifée, pour voir plus facilement au dehors. Il 
fe fait d’un panneau d’entrelas, ou compartiment de fer de ca- 
rillon, avec Frifes & Feuillages, comme les Balcons. 

APUI ou DEVANTURE DE PUITS. C’eft le mur cir- 
culaire qui eft hors de Terre, couvert de fa mardelle avec faillie 
en forme de plinthe. Les petits Apuis fe font ordinairement d’u- 
ne feule pierre creufée , qui comprend la mardelle. Il s’en fait 
de Serrurerie à jour , pour gagner de la place , ou pour être plus 
propres. Il y a auffi dans de petits lieux, ou de fujettion , des 
ruits fans Apui , avec un couvercle de bois , percé de trous à 
fleur de pavé. 

F APPUI; 
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A P P U 1 ; foutien , ce qui fupporce quelque chofe , & empêche 
fa chû;e. • - - 

APÜI ; fe dit aufl] des pièces de pierre, de bois,’ ou de fer, 
qui font à hauteur d’apui , le long des rampes des Efcaliers, 6c 
qui font pofées au-deflus des Balultrades. Il y a des Apuis ram* 
pans , & des Apuis droits quarrez. 

APUI; fe dit aüfl] de ce que les Ouvriers mettent fous leurs 
pinces & leviers , pour remuer des pierres & fardeaux : ce qu’il3 
appellent aufïï Orgueil , Cale; & les Mathématiciens Hypomo • 
clion. Nicod dérivé ce mot de ad Si podium; ce qui fignitie,ce- 
qui fert à s’appuyer. 

Aft. A an alestriers. 1.2. couvertures; ajoutez: Elles font 
ordinairement de huit à neuf pouces de gros. &c. 
v Art, Arbre Np, 2.1; 6. le Bouleau; lifez: l’Erable. 

Art. Arc; ajoutez lur la fin: Et la perpendiculaire, élevée au 
milieu de cette ligne, s’appelle Flécbe 

Art. Arc ou Arcade; ajoutez fur la fin ; On s’en fert dans 
les grands Entre-colomnes des Bâtimens confiderables , dans les 
Portiques au dedans & au dehors des Temples , aux Places publi- 
ques , aux Cours des Palais , aux Cloîtres , £ux Théâtres , fit aux 
Amphithéâtres: l’on en fait pour fervir d’éperons ou de contre-f 
forts à foutepir les gros Murs qur ont beaucoup de charge en 
terre, pour les fondations de' grande hauteur , aux Ponts & aux 
Aqueducs , aux. Portes , aux Fenêtres , aux Arcs de Triom- 
phe, &C. , .t : 

Art. Arc en plein cintre; ainfià changer : Arc par- 
fait ou en plein cintre; celui qui a tout fou demi- dia- 
mètre, & dont la corde pafle fur le centre. i . j , 

Art. Aac biais ou de côte’; ajoutez fur la fin: comme 
on le pratique aux Portes biaifes. ' ' ^ > 

ARC EN BERCEAU; c’eft une continuité de Voûte, Ga- 
lerie , Aqueduc , 6cc. ‘ 

ARC DIMINUE’; celui qui eft fait d’une portion de cercle 
par le triangle équilatéral , & dont la corde pafie audeflus du 
centre, comme on 1* pratique aux Croifées. 

ARC COMPOSE’ ou ANGULAIRE; celui qui eft fait 
de deux Arcs diminuez joints enfemble , 6c qui a dans fa corde deux 
centres de deux lignes courbes , qui s’entrecoupent l’une l'autre. 

ARC BOMBE'; celui dont le'cencre eft deux fois plus bas 
que le triangle équilatéral , qui forme une efpece de cambrure , 
pour avoir plus de force que la Platte - bande qui fe fait de ligne 
droite. 11. fe pratique à quelques fermetures de Portes & de 
' ‘ i Croi- 
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Croifées , & l’on en met quelquefois au- deflus d’un Archivolte. 

ARC A CERCE RALONGE'E; celui qui eft faic d’une 
ligne elliptique, comme on le pratique aux Rampes des Efcaliers- 

Art. Arcboutant en Charpenterie; ajoutez fur la fin: 11 s’appel- 
le aufli Contreficbe. 

ARCHITECTURE DE TREILLAGE; celle qu’on em- 
ployé dans les Jardins aux Berceaux , Portiques , Cabinets de 
treillage , revôttmens de Mur, &c. Cette efpece d’Archiccdture, 
que les Ouvriers appellent entre eux Architefture de S. Fiacre, 
ert établie fur un bâti de Serrurerie qu’ils appellent Carcafle, com- 
pote de barreaux montans ou piliers de fer, qui portent de fond 
fur des dez de pierre, où ils font fcellez, & font entretenus par des 
traverfes attachées avec clavettes , & par deflus avec des Barres , ban- 
des de fer droites ou courbes, pour former des arcs; le tout étant recou- 
vert par devant, de Pilaftres montans, Panneaux, Corniches , Importes , 
& autres ornemens d’Architeâure à jour, faits d’échalas & de bois 
de boifleau contourné. On met deflus des Amortiflemens, comme 
Vafes & Corbeilles de fleurs , faits de ce même bois avec Scul- 
pture , & l’on en couvre les Dômes de plufieurs manières , avec 
une lanterne au milieu, & l’on peint le tout en verd à l’huile à 
trois couches. PI. <5y. A. & 6 j. BB. 19 p. 

• Art. Ardoise ; ajoutez fur la fin : 11 y a à Angers de quatre 
échantillons d’Ardoife. La première s’appelle la grande quarréc 
forte, donc le millier fait environ cinq toifes. La fécondé - , la 
grande quarrée fine , dont le millier fait quatre toifes & demi. La 
troifième, la petite fine, dont le millier fait environ trois toifes. 
La quatrième s’appelle la Cartelle, qu’on employé fur les Dômes, 
& dont le millier fait environ deux coifes & demi. La meilleure 
Ardoife ert la plus noire , la plus luifante & la plus ferme. 

A R EN ER ou S’ARENER. C’eft s’afFaifler extraordinaire- 
ment, ou par fa trop grande charge, ou par le défaut de con- 
ftruftion. 

Art. A r es T i er. 1. a. qui forme l’angle d’une croupe; lifez: 
qui forme l’Arefte ou l’angle d’un Comble en croupe ou en pavil- 
lon , & fur &c. . ^ 

Art. Aiiestteres; ajoutez à la fin : Celles de plomb doivent 
être au moins d’une ligne d’épaifleur. 

ARMATURE. Les Italiens donnent ce nom à un Cintre de 
Vcûre ou d’Arcade. 

ARMATURE; ce mot fe dit aufli de la carcafle de fer qui 
fert pour entretenir par dedans une figure de bronze, foit d’hom- 
ane ou d’animal; & de celle de bois qui fert pour les modèles de 
plâtre ou de terre. 

F 2 Art. 
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Art. A rte nt. I. i. mefure d’un champ; ajoutez: Les Romains 
fe font fervis de ce mot pour lignifier la melurc de leurs terres ; 
il étoit chez eux de 120. pieds de largeur, & de 240.de longueur, 
lefquels multipliez les uns par les autres , font 28800 pieds quarrez 
que contenoit la fuperficie de leur Arpent , & l’efpace de terre 
que deux boeufs pouvoient labourer en un jour. L’Arpent qui 
contient environ un fepeier de femencc, c’eft aux environs &c. 

ARPENTER; c’oft melurcr avec la chaîne , le demi - cercle , 
ou autres inftrumecs, l’étenduë d’une terre dans toutes’ fes Ion* 
gueurs fit largeurs, fuivant les angles qu’elles peuvent avoir. 

ASSIETTE; fe dit non feulement de la pofition d’une chofe 
pelante fur une autre, pour la rendre ferme fit folide, comme lorf- 
qu'on dit que le fondement doit avoir plus d'alliette que le Mur 
qu’on éleve ddTus ; mais même de la place fit du terrain fur lequel 
un Bâtiment cft conftruit: comme une Maifon eit en belle amec- 
te pour la vûë, lorfqu’ellc cft à mi* colle. 

ATHLANTES. Statues d’hommes , qui tiennent lieu de Co* 
lomnes pour porter des Entablcmcns. 

ATRE fit FOYER. Ils ne doivent point pofer fur des pou- 
tres ou folives , quoiqu’avec recouvrement; fuivant l’Ordonnance 
de Police du 2fi. Janvier 1672. , qui ordonne même la démolition 
de ceux qui fe trouveront conftruits ainfi , pour être rétabli* avec 
encheveftrures fit barres de tremie fit chevilles de fer. L’ouver- 
ture des Atres fe fait de quatre pieds au moins, fit trois pieds de 
profondeur , depuis le mur jufqu'au cheveftre qui porte les 
folives. 

ATTIQUE; c’eft le dernier étage qui termine lcliauc d’une 
Façade, fit qui n’a d’ordinaire que la moitié ou les deux tiers de 
l’étage ou ordonnance de deflous. 

ATTIQUE DE PLACARD; c’eft la Gorge, le Panneau 
* • fit la Corniche , qui compofent le deflus d’un Placard. 

Art. Avance; ajoutez à la fin : On appelle auflï Avances, les 
faillies fur ruë qui excédent le nud du Mur de face , comme font 
les Pas des Portes, Balcons, Bornes, Barrières, Apuis de Bou- 
tique, Auvents fit leurs Plafonds , Apuis fit Cages dcCroifées. Tou- 
tes ces Avances payent au Voyer 3. liv. 12. f. pour la première 
pofe, fit une livre 17. f. 6. d. pour le retablifTcment; car pour les 
Avances qui fe conftruifent avec le corps du Bâtiment, comme 
font les Plinthes , Entablemens , Boftages , Pilaftres , Couronne- 
mens, fit autres ornemens de Maçonnerie fit de Sculpture , ils ne 
doivent rien au Voyer, lorfqu’ils n’exccdcnc point l’alignement 
qu’il a donné. i 

AVANT- BEC; c’eft la pointe d’une Pile de Pont en forme 

' d’cpe- 
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d’éperon , qui fert pour la foutenir St pour fendre l’eau. Le def- 
fus de cet Avant • bec eft recouvert de dales en glacis. 

Art. Avant urine. 1 . i. rouge orun; ajoutez: ou de couleur 
jaunâtre ou olivâtre , i'etnée fitc. fit 1. 3. de verre, ajoutez: oü 
l’on mêle de la limaille de cuivre, qui fait l’effet des grains d’or. 
11 fe fitc. 

AUGET. C’cft un plaquis de plâtre qui fe fait le long des 
Lambourdes dans un Plancher , pour les entretenir enfemble , fit 
les recouvrir d’un parquet de Menuiferie ou de Planches. 

AUGET. C'elt une truellée de plâtre, appliquée au droit du 
joint ou au joint montant, fit faite en manière de coquille, dans le* 
quel on fait palier le coulis de plâtre ou de mortier, pour entrer dans 
ces- joints. 

AVIVER; c’efl, en Charpenterie , couper le bois à vive arê- 
te ou à angle vif ; fit en Sculpture , c’efl nettoyer , gratter & po- 
lir quelque figure de métal , pour la rendre plus propre à être 
dorée, fondée, fitc. , , 

B.* 

B ALLOT DE VERRE; c’efl la quantité de vingt cinq li- 
vres de verre de Lorraine. 

BANDES D’A R 0 H I T R A V E. Ce font les faces d’un Ar- 
chitrave, dont la plus grande eft au defTus , fit la plus petite au- 
deffous. Cependant cet ordre eft renverfé dans l'Archite&urc de 
l’Arc d’Augufte à Suze, de celui de Céfar à Fano, d’un autre à 
Spolette , fitc. la petite bande étant au-ddïus, fit la grande au- 
deffous. Il y a des Architraves oîi ces bandes font en talut. 

Art. Banquette; ajoutez à la fin: Celles des Ponts étoient 
quelquefois couvertes , comme autrefois à Rome celles du Pont 
Adrien, aujourd’hui le Château Saint -Ange. 

BANQUETTE ; eft un petit ap.ui de Croifée de 13. à 14. 
pouces de^haut , qui fert à s’afleoir , fit fur lequel eft pofé un 
apui de fer; on les fait exceder au dehors des Façades; ils fe 
font ordinairement de pierre dure. 

Art. Bassin de decharce; ajoutez fur la fin : Comme la 
grande Pièce d'Eau au bas de la Cafcade de Sceaux. 

BATTRE LE PAVE’. C’eft, après qu’il eft pofé à fec fur 
le fable , fraper defTus , pour l’enfoncer fit le rendre de niveau , 
avec la Damoifellc ou Hic, qui eft un gros rouleau de j. à 6 . 
pieds de haut , ferré par les deux bouts, avec deux anfes dans le 
milieu, pour le lever. 

BEC DE CORBIN. C’cft une moulure qui ne différé du 
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.quart- de-rond que dans fa fituation naturelle , qui eft fenverfée ; 
on en trouve peu d’exemples dans les Anciens, au lieu qu’elle eft 
fort en ufage parmi les Modernes. * - . 

BEC DE COR B IN. Enroulement formé d’un trait de buis, 
en manière de becd’oifeau, dans un Parterre de broderie. 

BECHE VE R. Pofer des pièces de bois, comme des Pou- 
tres, des Solives, des Chevrons, c’eft en mettre une couchée 
bout pour bout, & une autre au contraire, afin que les deux en- 
femble puiflenc donner une largeur égale à chaque bout , fuppofé 
que les Poutres fuflent , comme il arrive ordinairement plus me- 
nues par un bout que par l’autre, comme il fe pratique aux lin- 
teaux des Portes ou Croifées. 

Art. Belveder; ajoutez à la fin : Comme au Jardin du- Pa- 
pe au Vatican à Rome. • • • 

BERGERIE. C’eft une Etable ou Paré o<i l’on tient les mou- 
tons dans une Métairie, & qui doit être en un lieu fec, & avoir 
l'on aire un peu en pente , couvert d’un comble en pointe , fou- 
tenu de Piliers de pierre ou de bois , & ouvert par les côtez com- 
me un Jeu de Paume. 

BOIS RAISIN EUX. On comprend fous ce nom le Sapin , 
PEpicias, & autres Arbres qui portent de la raifine. Ces bois 
employez dans les Bâtimens , ne font point fujets aux araignées ; 
comme on le peut remarquer au grand Dortoir du Couvent des 
Jacobins, ruë S. Jaques à Paris, bâti de bois de Sapin depuis plus 
de 400. ans. 

Art. Bois de Brin ou de Tige; ajoutez à- la fin : Il fert 
pour les Combles , les Poteaux corniers , les Pans dé bois , & les 
Solives des Planchers , &c. 

BOIS NOUEUX; celui qui eft plein de néeûds. 

BOIS NOUAILLEUX; celui qui eft plein de nœuds qui. 
le rendent défectueux, & fujet à fe cafter aux endroits oü il fe 
trouve chargé , ou lorfque l’on le débité. 

Art. Boisseau de Poterie; ajoutez à la fin » Ils doivent 
être bien verniflez ou plombez par dedans, couverts de plâtre, 
& retenus avec des gâches de fer de fix pieds en fix pieds. 

Art. Borne; ajoutez à la fin: Dans plufieurs Provinces du 
Royaume, & même dans les. Ouvrages publics comme font les 
Ponts, ficc. ce mot eft lignifié par celui de Beuterouë. 

BOUCHE DE PORT. C’eft l’entrée d’un Port , qui eft or- 
dinairement fermée par une chaîne , portée d’efpace en efpace 
fur des piles de pierre , pour empêcher le libre accès des Vaîf- 
feaux étrangers , & temr en fûreté ceux qui font dans le 
Port. * . * ' * 
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BRANCHES D'ARCS; On appelle ainfi plufieurs portions 
d’Arcs , qui prennent naiflance d’un luul fomraier. 

• ‘ ♦ 

C. 

C ALOTE. Renfoncement de Plancher rond ou circulaire, 
en manière de coupe courbe , formé par des Courbes de 
charpente , lambriirées de plâtre , qu’ôn fait pour diminuer l’ex- 
hauflement d’un médiocre Cabinet, d’une Chapelle, d’une Alcô- 
ve, qui feroient trop élevées par rapport aux autres Pièces d’un 
Aparccmenc: il s’en fait aufli au lieu de Plafond aux Efcaliers. 

CAMION. .Efjpece de chariot à quatre roues, attelé de qua- 
tre chevaux, qui 1ère à tranfporter des pierres. 

CA MP AN IL LE. Petit Clocher à jour, en manière de 
Lanterne, tel qu’il y en a un à Ste. Agnès dans ja Place Navonne 
à Rome. . , .... 

CARREAUX DE BOSSAGE; ce font les Pierres de re- 
fend qui compofent une chaîne de pierres. • • 

Art. Cascade; 1 . 2. après. Veuilles ajoute*: Il y en a 
encore en rampe douce , comme celle de.Sceapx; en buffet, com- 
me à Trianon; & par chûte de perops, comme celle de St. 
Cloud, &c. 

Art. Cave t ; ajoutez à la fin : Les Ouvriers Pappeilent Gueule 
lorfqu’elle eft dans fa fituacion naturelle, .& Gorge lorfqu’elle eft 
renverrée. • • 

Art. Ceinture N°. 3. ajoutât.: de Coeomne; & N?. 4. 
ajoutez : de Muraille. 

. Art. Chapelle. N°- 2. ajoutez; de Chateau; & N?. 3. 
ajoutez: de Palai?. 

Art. Chapiteau de Niche, I. 3. à Paris^ ajoutez: & de 
St. Etienne du Mont.' 

Art. Charge; ajoutez: de Plancher-; & à la fia: On la 
nomme aufli Fauffe- aire , lorfqu’elle doit, être recouverte de quel- 
que pavé ou parquet. ’ *, ;i 

CHASSIS De. CHARPENTE. C’eft; un aflemblage de 
Madriers ou Plattes- formes , dont on entoure les grils de Char- 
pente flui fervent à afleoir la Maçonnerie dans un terrain fabion» 
neux. 

CHATAIGNIER. Arbre dont fe fait la plus belle charpen- 
te. La vermine & les araignées ne s’y attachent point. Il fefc 
aufli à faire des perches pour les treillages. 

Art. Ch esn eau. 1 . 1, Canal de plomb ; ajoutez: de i3. pou- 
’ ces 
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ces de large, ou environ, &de deux ou trois lignes d’épaiflcur, 
qui porte &c. 

Art. Chesneau a üctrd; ajoutez à la fin: On lui donne 
un pouce de pente par toile y pour l’écoulement des eaux. 

CHEVILLE. C’ell dans le toi fé des Bois de charpente, la 
fixicme partie d’un échalas. 

CHEVILLE A QUATRE POINTES. C’eft une Che- 
ville qu'on coupe en deux , pour mettre chaque morceau aux deux 
côtez d’une Mortoife dont le tenon n’eft pas traverfé , & qu’on 
a oublié de percer. 

CHEVILLE BARBUE.. C’eft une Cheville de cinq à fix 
pouces de long , dont le bout’ cft édenté , afin qu’étaht chaflée à 
force dans le bois, on ne l’en puifle jamais tirer. 

CHEVILLE DE FER. Morceau de fer pointu de 8. à 9. 
pouces de long , qui fert à retenir quelques aftemblages de char- 
pente, pour attacher les Solives & Lambourdes aux Poutres, &c. 
P- 33 >• 

Art. Chevrons. I. 3. Brandis fur Panne ; ajoutez: On les po- 
fe aujourd’hui de 4. à la latte. 

CHEVRONS DE FERME. Ce font les deux Chevrons 
encaftrcz par le bas fur l’extrait, & joints enhaut par le bout 
au poinçon. 

Art. Chute d’eau. I. 2. Jet d’JSat#; ajoutez : dans un Baflin. 

CLEF A LA MAIN. Voyez MARCHE’ LA CLEF A 
LÀ MAIN. 

Art. Cloison. 1. 2. ajoutez à la fin: & pour porter les 
Planchers. 

Art. Cloison simple. Changez tout cet article ainfi : 
C l o 1 s o n 1* l e 1 n e , celle qui eft à bois apparent , hourdée de 
plâtre & plâcras, & enduite d’après les poteaux ruinez & tam- 
ponnez, otc. 

Art. Cloison creuse.. Changez toute la defeription ainfi: 
Celle dont l’intervallé entre les poteaux n’eft point hourdé , 
plein & rempli de maçonnerie, mais feulement couverte de lat- 
tes clouées à 2. & 3. lignes de diftance l’une de l’&utre, enfuite 
hourdée & enduite de plâtre. Ces Cloifons ne fe pratiquent que 
pour empêcher le bruit & la charge, lorfqu’elles portent <1 faux 
lur un Plancher , &c. 

Art. Cloison d’Ais; ajoutez à la fin: Quand on cft obligé 
d’y faire des Portes, les poteaux d’huiflerie d le linteau font de 
tiers - poteau fur le plat; & on laide un peu de diftance entre cha- 
que ais, afin que le plâtre s’y retienne. 

Art. 
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Art. Col 0 m n 1 e r ; ajoutez à .la fin : Les plus hauts font les 
plus eftimez. Ils doivent avoir au devant de leurs fenêtres des 
cntablemens de pierre ou d’ais , qui ayent une coudée de faillie , 
& oü les Pigeons puiflent rouër, fe repofer , & prendre leur vol 
pour aller aux champs. 

C O L O M N E D’A 1 R. On appelle ainfi le vuide rond ou ova- 
le d’un Efcalier à vis fufpendu , formé par le limon en helice de 
fes marches gironnées ; c’eil pourquoi un Efcalier de 8. pieds de 
Diamètre, doit avoir une Colomne d'air de ij. à 16. pouces, pour 
être d’une grande facilité. 

Art. Colomne feuillue; ajoutez à la fin: Il y a aufïï 
deux anciennes Colonnes feuillues d’Ordre Corinthien au Portail de 
l’Egljfe de Notre - Dame de Montpellier. 

Art. Colomne a pans. I. 2. en a huit; ajoutez; Ainfi que 
les Doriques de la Cour de l’Hôtel de Mazan , rue Dorée à Avi- 
gnon ; & une d’Ordre Corinthien, &c. 

COLOMNE TORSE ORNE’E ET EVIDE’E. Efpece 
de Colomne îorfe à jour, faite en manière de fep de vigne, qui 
étant ornie de feuillages, confcrve les proportions & le contour 
de la Colomne torfe ; comme celles de la Chapelle des PP. de la 
Million, près Notre- Dame de Fourvieres à Lyon. Cette Colomne 
peut réulfir avec fuccès étant faite de métal , & devient aufli fup- 
portable que le Panier creux & à jour, qui a donné l’origine au 
Chapiteau Corinthien. 

Art. Colqmnes médianes; ajoutez à la fin : On peut en- 
core nommer Colomnes médianes, celles qui font interpofées en- 
tre les inférieures & les fupérieures d’une façade ornée de trois 
Ordres d’Arclflteéhire , comme les Ioniques du Portail de St. 
Gervais à Paris. 

Art. Colomnes majeures; ajoutez à la fin : On voit un . 
fort ancien exemple de cette difpofition de Colomnes, au dehors 
du Dôme de l’Eglife de Notre - Dame des Dons à Avignon. 

COLOMNES INFERIEURES. Ce font celles du rez- 
de- chauffée d’un Bâtiment orné de pluficurs Ordres, comme les 
Colomnes supérieures font celles qui le terminent, & 
qui font au-deffus des autres: ainfi qu’on en voit aux façades des 
plus belles Eglifcs modernes. 

COLOMNE STATIQUE. Efpece de Pilier rond ou à 
Pans , pof<? fur un focle à hauteur d’appui, au milieu d’un marché, 
oü pend, à une potence de fer, une Balance ou Romaine, pour 
pefer publiquement & à poids étalonnez par la Police, les vivres 
& denrées que le Peuple achette , comme on le pratique en quel- 
ques Villes de Languedoc. Le mot de Statiq ue vient de Statera , 
une Balance. G COM* 
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COMBLE EN ÈQ UE R RE; celui duquel l’angle du fbm-, 
met eft droit, & qui par confèquent tient la moyenne proportio- 
nelle entre le Comble pointu & le furpalfé. 

Art. CoMnt'£ a.Terrass e. I. 2. comme; ajoutez : au Vieux 
Louvre, & aux Pavillons, &c. Et fur la fin de l’article : On le 
nomme aufii Comble tronqué. 

Art. Comble plat; ajoutez: ou Surbaisse’. 

^rt. Comble entkapete’. I. 6 . un Trapeze} ajoutez! 
ifocelle » > . ; ..t 

Art. Conduite de Fer. I. 1. trois pieds; ajoutez: & Gx 
pouces de long &c. I. 3. interpofé ; ajoutez: chargé de maftic, 
qu’on ferre &c. ibid. des écrous ajoutez : Les deux aflemblez fonc 
avec leurs brides 7. pieds 2. pouces. • • ! • 

Art. Conduite de Tuyaux de bois. I. 1. d’Aune; ajou- 
tez : de Chêne &c. 

Art. Cône; ajoutez à la fin : On nomme Conf. tronque’ 
celui dont la pointe eft coupée parallèlement ou obliquement à fa 
bafe ; & C o n e incline’, celui dont le fommer n’eft pas à plomb 
iùr le centre de fa bafe. 

. Art. Contrefiches; l. 1. Pièces ; ajoutez: de cinqàfept 
pouces , &c. 

CONTREGARDE. Efpece de crèche , faite de grands quar- 
tiers de pierre dure, feulement équarris & pofez à lec, qui en- 
vironnant une Pile de Pont de pierre, fert autant pour la garan- 
tir du courant rapide d’un fleuve, que de la violence des glaces, 
comme il a été pratiqué au Pont St. Efprit fur le Rhône. 

Art. Contremur. L 2. adofle. ajoutez: Le Cogtremur ne de- 
vroit point être lié , mais feulement joint avec le vrai Mur ; par- 
ce que cette liaifon fait une continuité, ce qui eft contre l’inten- 
tion de la coûtume ; cependant comme cela eft plus folide , l’ufa- 
ge eft de les lier enfemble. Le Contremur pour les Contrecœurs 
des Cheminées eft de la hauteur de 5. pieds, & depuis 3. jufqu’à 
5. pieds, à proportion de la hauteur du Manteau , & aux grandes 
Cheminées à proportion. Et 1 . 7. après , d’Aifance ; ajoutez : qui ne 
fefait feulement que jufqu’à la vQÛte, doit &c. Lign. 8. terre 
glaife; ajoutez: entre deux. Lign. 9. jeftiffes ; ajoutez : eft d’un 

f iied félon la coûtume, mais on les fait plus épais à proportion de 
eur exhauflement. Le Contremur de terres labourées ou fumées 
dpitêtre d’un demi -pied d’épaifleur. On dit Contremurer , &c. 

CONTREPILASTRE. Celui qui eft à l’oppofite d’un au- 
tre dans un même jambage , & qui eft au dedans d’un Portique , 
d’une Loge ou Galerie pour en porter les Voûtes. 

Art. Coquille N°. 4« ajoutez: de Métal. 

' ; Att. 
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* Art. Corbeau,' ajoutez à la fin: Selon le même Auteur, ils 
font dans les Frifes le même effet que les Triglyphes. 

Art. CordondeGazon; changez en ainfi la defcripcion : C’eft 
ub rond de gazon, de deux ou trois pieds de large, qu’on employé 
dans les compartimens des Parterres , & que l’on nomme majfif: 
on s’en fert auffi à border les Bafilns des Fontaines , fitc. 

Art. Corniche architrave’ e; ajoutez à la fin,- On voie 
une Corniche de cette efpece portée par des Colomnes Corin- 
thiennes, au Portail de l’Eglife de Notre-Dame des Dons à Avi- 
gnon, fit cet exemple eft antique, du tems de Conftantin. 

COUCHIS DE LATTES. C'eft un lattis à. lattes jointives, 
attachées fur les folives d’un Plancher creux, pour en porter la 
faufle aire de gros plâtre. 

CRAPAUDINE; s’entend aufli d’un morceau de plomb , ou 
d’une feuille de Toile percée de plufieurs trous , que l’on mec 
defius un tuyau de décharge dans un Badin , pour empêcher les 
•ordures d’engorger la conduite. On en met auffi dans le fond d’un 
refervoir au - defius des Soupapes, fit dans les goutieres à l’embou- 
chure du tuyau qui conduit l’eau de pluye dans la Cîterne. 

Art. Crépir; ajoutet à la fin : Le Crépi des murs par dehors , 
entre les. pierres de taille, fe fait de mortier, de chaux & de fa- 
ble de riviere. 

Art. Crevasse; ajoutez à la fin : Les CrcvafTes font ordinai- 
rement caufées par la mauvaife conftruétion des fondemens. Quand 
elles vont en montant tout droit fans gauchir, & qu’elles s’élargif- 
fenc à l’un des bouts ; c’eft une marque que les pierres fortent de 
leur à - plomb, fit que le fondement eft corrompu aux cncognu- 
resou aux côtez: fit quand plufieurs de ces CrevafTes commencent 
par enbas, & vont toutes le rencontrer comme en un point, c’eft: 
un figne que le fondement eft corrompu dans le milieu de fa lon- 
gueur feulement ; fit plus elles font grandes , plus elles marquent 
que les encognures fit les fondemens font ébranlez. 

Art. Crochets de Chesneau; ajoutez à la fin : Il y a 
âufii des Crochets A'enf alternent , qu’on met des quatre à la toife,c’eft- 
àdire, efpacez de.18. pouces. 

Art. Croisillons; ajoutez à la fin: fit à la Maifon de Vil- 
le de Lyon.' 

CROIX D’A LIGNE MENT. Petite entaille en forme de 
Croix, que les Experts font avec le Çifeau fit le maitlet, pour fer- 
vir de repaire lôriqü’fls donnent Y Alignement d’un Mur mitoyen ; 
on en fait de part fit d’autre aux deux bouts du Mur, fit aux plis 
des coudes, s’il y en a, pour marquer juftement les limites de 

deux héritages contigus, \ ’J 

G 2 D, Art. 
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D. 

Art. T^Ecastyle; ajoutez à la fin : Comme il y avoit au- 
\_) trefois des Portiques en Grèce, fit comme le Porti- 
que quarré donc Serlio a donré le defleiD , fie qui a dix Colomnes 
de front, fit autant par les côtez. 

DECROTTER DU CARREAU; c’eft ôter avec la ha- 
chette le plâtre du vieux Carreau , pour le faire refervir, fit ce 
Décrottage augmente le prix de la toile maniée à bout. 

Art. Dec re’; ajoutez à la fin: Le Dégré Géométrique contient 
deux pieds. 

Art De mi -lu ne. I. 3. à Paris; ajoutez : Le fond de la Cour 
de la Maifon de Ville de Lyon eft terminé par une Demi-lune per- 
cée de trois Arcades. 

DENT DE LOUP. Elpece de gros cloud de 4. à 5. pouces 
de long, qui fert pour arrêter les p.oteaux de cloifon entre les' 
fablieres , lorfqu’ils n'y font pas affemblcz à tenon de mortoifes. 
p . 331. 

Art. Dossier ; ajoutez à la fin : Le DoJJier des Formes du 
Chœur de St. Jean de Lyon, eft un Lambris de marbre. 

' E. 

E CAILLES DE ROCHE. Pièces de Rocbe délitées , qui 
fervent à bâtir fie à couvrir les Maifons, comme on en voit 
à quelques Villages de Bourgogne. ». 223. 

ECHAUGUETTE, GUERITE ou DONJON. C’eft: 
fur les vieux Châteaux une efpece de Tourelle , élevée fur une 
Tour ou une Terrafle, pour faire le guet , fit découvrir de loin 
l’ennemi. 

Art. Eclise souterraine. 1 . 2. de Chartres ; ajoutez : fit dans 
l’Eglife de l’Abbaye de St. Germain à Auxerre, ou il y a trois 
Egüfes l’une fur l’autre. 

Art. Egout. 1 . 2. Mur de face; ajoutez: Il y a des Egouts 
quarrez , ou d double pointe , c’eft à dire, de 5. tuiles , fie de fimples 
de 3. tuiles. 

Art. Encorbellement; ajoutez à la fin: La plûpart des 
Maifons de Chalons fur-Saone font des pans de bois, portez par 
Encorbellement à chaque étage. 

Art. Entrait. 1 . 1. de bois; ajoutez: qui eft ordinairement de 
8. à 9. pouces de gros. 

ENTRE P OS D’ATELIER. C*eft dans l’étendue d’un 

grand 
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grand Attelier un efpace formé avec des Solives & des planches , 

f >our conferver les équipages , empêcher que les Ouvriers ne 
oient détournez de leur travail, & rendre le Chantier libre pour 
le tranfport des fardeaux. 

E P A U L E M E N T ; fe dit de toute portion de Mur qui fert 
à foutenir partie d'un chemin efearpé , ou i’extrâmité de quelque 
talut , & qui fait en contre bas ce que le Rideau fait en contre- 
haut. . 

Art. Equerre. No. i. i. i. deux réglés; ajoutez: appellées 
Branches. 

Art. Equerre. No. 2. ajoutez: de Fer. 
EQUIDISTANT; fe die d’une chofe qui eft également é- 
‘loignée d’une autre, & en ligne parallèle, comme les deux Pa- 
villons d’une façade également éloignez du poinc du milieu. 

Art. Escalier principal, ou Grand EscALiER;ajou- 
tez à la fin: La moindre largeur qu’on puifie donner à un Efcalier 
principal , eft de quatre pieds , deux perfonnes ne pouvant pas 
monter ou defcéndre dans un moindre efpace fans fe nuire l’une 
à l’autre. 

Art. Escalier ovale a Noyau, ou suspendu; ajoutez 
à la fin: On voit à Lyon dans la Maifon de Ville un Efcalier 
fufoendu de cette efpece, qui eft d’une finguliere beauté. 

ESPLANADE. Lieu élevé & à découvert pour fe prome- 
ner. Lat. Solarium. 

ETANG. C’eft auprès d’une Maifon de campagne, l’endroit 
oh l’on a foin de ramafTer les eaux de fource ou de pluye, pour 
abreuver les Beftiaux,& pour y tenir du Poison & le faire peupler. 

Art. Etaye. I. 2 . On nomme Etaye en gueule ; ajoutez : Celle 
qui a une entaille en forme de hoche, pour recevoir l’angle d’un 
poitrail & le foutenir , ou qui étant la plus longue oc ayant 
plus &c. 

ETRESILLONS DE PLANCHER. Petits morceaux 
de bois qu’on faic entrer à force entre lés Solives d’un Plancher 
enfoncé , pour foutenir les lattes & en établir le hourdi & la char- 
ge. On ôte enfuite ces Etrefillons & lattes poftiches pour traî- 
ner les entrevoux. 11 y a aufli des Etrtjillons à demeure , qu’on 
met par entaille au bout des Solives au lieu de Solins , pour les 
tenir dans un efpacement égal. 

Art. Experts.- I. 6. Charpentiers; ajoutez: & 16 . Greffiers 
de l’Ecritoire,qui feuls &c. & 1. 8 . particuliers; ajoutez : Le Roi 

ayant réuni les anciennes Charges d’Èxperts & Greffiers de l’Ecri- 
toire. Ce* Experts ôte. 

G 3 F. FACE 
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F ACE INCLIN E’E ; celle qui eft en talut , & penche en de- 
dans par le haut, pour gagner en partie la faillie de la mou- 
lure qui la couronne , comme on en voit à quelques exemples 
antiques , & à l’Architrave Corinthien du petit Ordre de l’Eglife 
des PP. de l’Oratoire à Paris ; ce qui fe pratique , lorfque le Corps 
dans lequel un Architrave termine , n’a pas allez de faillie, ou 
dans des lieux ferrez & vûs d’enbas, comme dans la Tour d’un 
Dôme. 

Art. FaN*al. I. 9. ufage; ajoutez: & qui étoit de forme pyra- 
midale. 

F A U S S E * A I R F.. Voyez CHARGE DE PLANCHER. 
FAUSSE AL LE T TE. C’eft un arriéré -piédroit en renfon- 
cement, qui porte une Arcade ou une Plate-bande. 

FAUSsE-ARCADE. C’eft un renfoncement cintré au def- 
fus d’une Plate-bande, pour y éclairer un Entrefoie; c’eft aulïï 
une Arcade pratiquée dans une autrç en arriéré -corps, pour quel- 
que fuiettion ou décoration. 

\ FA USSE- HOTTE. C’eft la Hotte d'une Cheminée, dont 
le tuyau eft dévoyé, qui ne fert que pour en cacher la difformité, 
fit former le Manteau fit la Gorge. Les Hotte t fe toifent à part, 
après en avoir toifé le Manteau. 

FAUX-ORDRE. Voyez ORDRE ATTIQUE. 
FEMELLE. Morceau do cuivre ou de fer enchaffé dans le 
claveau d’une porte,, fit fcellé en plomb, pour recevoir par en- 
haut un pivot garni d’une virole de fer, fit attaché h un ventail, 
pour aider à le faire tourner verticalement. 

: Aft. Fenetre mezanine; ajoutez à la fin : Jean Martin , 
dans la Traduftion d’Alberti , nomme toute Fenêtre en largeur. 
Fenêtre gifante. > •• 

• FENETRE GISANTE. Ceft, félon Leon- Bâtifte Alberti, 
celle qui a plus de largeur que de hauteur, comme il y en a pour 
éclairer les rampes d’Efcaliers. 

’ FER DE GROS OUVRAGES, oüGROS FER; s’en- 
tend dans J es Bâtimens, de» Tirans , Ancres, Crampons, Liens , 
Equerres, Etriers, Harpons, Boulons, Barres de Tremie, Man- 
teaux de Cheminées, Barreaux , Dents de loup, Fentoos, Gril- 
les fi: Portes de fer Amples , qui fe payent au poids. 

• FER BLANC- Feuilles de Fer fort minces, blanchies avec 
de l’étain, dont on fe fert au lieu d’Ardoife pour- couvrir, fie 

'. •• donc 
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dont -on fait de Cheneaux, Cuvettes, Tuyaux de defcente, &c. 
oh le Plomb eft cher ; comme on en voit à Châîons , Maçon , 
Lyon , &c. p. *38. 

Art. Fer a cere ; ainfi à changer: Celui qui eft mêlé ou abouti 
d‘ Acier pour les Outils de Taillanderie , comme Marteâux , &c. 
ou plutôt celui qui eft affiné , & qui a pris la nature de l'Acier par 
la fonte & par la trempe. Lat. &c. *-• 1 >>'<- -.J- v 

FER’N 01 R C I. Celui qui eft «cira au feu avec la corne, comme 
les Serrures à bofft, Pantures, Equerres, Verroux communs, &c. 
ou imprimé de noir à l’huile, tels que font les Grilles, Portes , 
Balcons, & autres ouvrages expofez aux injures de Pair.» 

^ 4 rt.FER de menos Ouvrages; ajoutez à la fin: & qui fe paye 
à la Pièce ou à la Garniture. 

Art. Fermeture de Chemine'e. J. î.Quarré- long; a jou- 
tez : de quatre pouces de largeur. 1 

'FERRURE NOIRCIE. Celle qui eft noircie avec la corne , 
comme les Serrures à bofie, les Verroux communs, &c. 

FERRURE ETAM E’E. Celle qui , après avoir été blanchie 
avec le carreau, eft recouverte d’une feuille d'étain, pour empêcher 
la rouille, & lui donner plus d’apparence. 

• FERRURE POL IE. Celle qui, après avoir été blanchie au 
carreau & à la lime, eft enfuîte pilie avec le Brunifloir, pour les 
ouvrages les plus propres. ' - . . •* ■ 

FERRURE BLANCHIE, ouLIME’E EN BLANC. 
Celle qui eft feulement paffée au carreau. 

FERRURE BRONZE’E. Celle qui eft mife en couleur de 
Brcnzt avec la poudre de ce métal, qui s’y attache fur une cer- 
taine compofitioD , par le moyen du feu, ce qui eft un fecret par- 
ticulier. 

Art. Fiche ; ajoutez à la fin : On nomme Ficher de brifure , celles 
des volets brifez ; & Fiches à gonds ÿ à repos , celles qui entrent 
dans un gond rivé par defliis , & fervent pour les Portes Coeheres. 

Art. Fier; ajoutez à la fin: Et. Blondel fe fert de ce mot, pour 
ftgnifier un Morceau d’Architeûure de grande manière, comme 
l’Arc des Lions à Verone, le Frontifpice de Néron à Rome, &c. 
1 FILET DE MUR. Terme de la Coûtume dé Paris, ^Article’ 
214. pour fignifier de petites Poutrelles faites de jeunes arbres , 
appeliez Filets par les Charpentiers , qu’on avoit droit d’encaftrer 
en tout ou en partie , & faire porter fur des Corbeaux de pierre, 
pour fervir de fablieres aux folives d'un plancher ; ce qui étoit an- 
ciennement la marque d’un Mur mitoyen. Cette conftruftion eft 
vicieufe , & ne fe pratique plus , parce qu’elle coupoit lefdits Murs 
par la tranchée de cet encaftrement. Quelques-uns prennent ces 
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Filets pour les plinthes de maçonnerie, accompagnée de pierre de 
taille aux endroits oü il y a des chaînes. 

FILET DE COULEUVRE. Petit trait de Buis en entrelaa 
pour terminer un rinceau de broderie en parterre. 

Art. Fléau; ajoutez à la fin: Et qui ett arrêtée par un Morail- 
Ion , qui fert à la faire mouvoir , & a la fermer avec une ferrure 
ovale entaillée dans le bois. 

Art. Fléché; ajoutez à la fin : Elle eft aufli appellée Sagette. 

FLEUR DE LYS. Pièce de Blazon qui fert de Symbole & 
d’ornement en Architeûure , comme dans les Métopes de la Frife 
Dorique. On en voit aufli de femées fans nombre fur les panneaux 
& lambris des Salles oü l'on rend la juftice en France. La Fleur de 
Lys fert aufli d’amortiflement aux Bâtimens Royaux & publics, il 
y en a de Amples, & de fieuronnées avec feuillages & graines, & 
d’évuidées dans la Serrurerie, p. 34. 

Art. Fleuron; ajoutez à la hn : Il y en a de différentes fortès 
dans les ornemens , comme en Grenade , à Palmettes , à Culots , & 
à Graines. 

FLEURON DE BRODERIE. Efpece de fleur imaginaire, 
formée de traits de buis dans un Parterre. 

FLIPOT. Petit morceau de bois, pour remplir un trou ou une 
gerfure dans les ouvrages de Sculpture, ou dans la Menuiferie, 
pour couvrir une tête perdue de cloud dans un Lambris ou un 
Parquet. 

FONDEMENT CONTINU. Maflif en manière de Platée 
fous l’étenduë d’un Bâtiment, comme les Aqueducs & Arcs anti- 
ques ; il y a aufli quelques Amphithéâtres fondez de cette ma- 
nière. 

FONDEMENT A PILES. Celui qui eft par intervalles, pour 
éviter la dépenfe, ou parce que les vuides ont trop de diftance; 
ce qui fe fait par Piliers ifolez , ou liez avec Arcades en tiers point, 
ou enfin par Arcades renverfées, comme l’enfeigne Leon Bâtifte 
Âlberti. 

FONDER. C’eft afleoir les fondemens d'un Edifice fur un 
terrain eflimé bon , comme la Roche vive , le Rocher de fable , 
la terre naturelle qui n’a point été éventée , ou fur Pilotis ou grille, 
lorfque'le terrain eft molafle & fluide, tels que font la vafe, laglaife, 
& le fable mouvant, p. 233. 

FONDRIERE. Situation peu avantagêufe pour bâtir, parce 
qu’elle eft ferrée entre deux, collines , & oü il faut ufer de grande 
précaution lorfqu’on eft obligé d’y fonder quelque Pont ou Mou- 
lin , parce que l’eau qui pafle en ces fortes d’endroits, fert à divers 
ufages. Il eu néccflaire- que l’ouvrage fait élevé, & contre gardé 
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de Murailles , pour refifter aux ravines fit aux débordemens. Le 
Château de Marly eft bâti dans une Fondrière qui a été comblée. 

Art. Fontaine statuaire; ajoucez à la fin : & celle de la 
Ville de Bolègne en Italie. 

Art. Fontaine en Portique. 1 . 2 . Moyfe; ajoutez: faite 
par Michel Ange. 

FORGE DE MARINE Partie d’un Arfenal d e Marine, oh 
Pon forge le fer qui fert à la conftruétion des VaifTeaux fit Gale- 
res , comme celles des Arfenaux de Rochefort , de Marfeille , de 
Toulon , ficc. 

Art. Fosse d’Aisance; ainfi à changer: Lieu voûté fit afiez 
profond au-deflous de l’aire des caves d’une Maifon , le plus fouvçnt 
pavé de grais , bâtie de gros murs fit de bonne matière , avec 
contre-mur bien épais, fit éloigné des puits, caves, citernes, fit 
autres lieux qui peuvent fe reuentir de fa puanteur, ôte. » 

Art. Fosse’; ajoutez àlafin: Il ne fuffit pas de fix pieds de di- 
fiance entre le pied d’un Mur mitoyen fit le bord d’un Foffié, com- 
me lepréfcrit la Coûtume de Paris, Article 217. mais il ell nécef- 
faire de faire un çontre-mur ou un revêtement au Fojfé, ou s’éloi- 
gner du Mur mitoyen de douze pieds. 

FOURNEAU DE CUISINE. C’efl une petite table en ma- 
nière de potager, faite de maçonnerie, fit couverte de brique, 
avec un Rechaut fcellé, qui fert à faire cuire à part les potages, 
pour ne pas embarafler la Cheminée de la Cuifine: on en fait aufli 
dans les Offices pour les Confitures. 

. F R O N T. C'efl la partie d’un Corps qui fe préfente au princi- 
pal afpeét , quoiqu’elle ne foit pas toujours la plus large , comme 
le devant d’un Pilier entre deux Arcades , d’un Tremeau entre deux 
Platte-bandes, le bout d’une Galerie, ôte. 

FRONT DECARRIERE. C’efl le fond oü finit le bouc 
d'une Carrière, fit l'étendue de fon acquifition; ce qui fe mefure 
extérieurement depuis 'a bouche du Puis de la Carrière, jufqu’à la 
borne de l’héritage contigu. 

Art. Fronton sans retour; ajoutez à la fin: C’efl ce que 
M. Blonde! Tom. II. png. 40. appelle Fronton gliffant. 

Art. Fronton sans rase. I 3. à Rome; ajoutez : Serlio rap- 
porte l’exemple d’une Porte Corinthienne à Foligni en Umbrie ; 
elle eft antique; ainfi que quelques Niches des Thermes de Dio- 
clétien. Qn appelle &c. .■ 

G. 

* * • » î t . . * , - ; . 

Art. / Lacif.re ; ajoutez à la fin : Voyez l'ArcbiteBure de Savot , 
Vj Chap. 32. I : • ; , i 
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Art. Gnomoniqüe. J. < 5 . de Lion; ajoutez; On comprend auifi 
fous le nom de Gnomoniqüe , la connoilTaQce & l’ufage des divers 
inftrumcns de Mathématique, pour difpofer les Bâtimens félonies 
régions du Ciel, 6c les afpeéts du Soleil. Ce mot 6cc. 

Art. Gradins ds J aroin; ajoutez à la fin : Le Mont de Ve- 
nus du Jardin Royal de Montpelier,eft rélevé par Gradins revêtus 
de maçonnerie. 

Art. Grange. I. i. 6c couvert; ajoutez: 6c expofé au vent 6c 
au Soleil : où l’on &c. 


Art. 


H. 


H A r m o n i E ; ajoutez à la fin : Lat. Concinnilas. 

H A RPE S D E F ER. Ce font des morceaux de Fer coudez , 
qui fervent à retenir les poteaux corniers des pans de bois avec 
les Murs mitoyens. Les Harpons de bronze font meilleurs que ceux 
de fer, parce qu’ils ne fe rouillent pas. 

HERMES. Les Grecs appelloient ainfi les Buftes ou demi-corps 
de Mercure, ou de leurs autres Divinitez , engagez par le bas dans 
des efpeces de Pyramides renverfées , foutenuib d’une bafe. C’eft 
ce que nos Ouvriers appellent une Gaine nu Foureau. 

HERSE. Certaine machine qui a des dents de bois, dont on 
fe fert pour rompre les mottes de terre, 6c pour unir les guérets , 
c’eft-à-dire, les terres labourées. 

HEURT DE CONDUITE. C’eft l’endroit d ? un tuyau de 
fontaine , qui s’élève plus haut que le niveau de peote de fa con- 
duite ; ce qui eft caufé par quelque fujettion , comme d’un rocher, 
d’une voûte , 6cc. par deflus lequel on eft obligé de le faire palier. 

HEXAST 1 QUE. C'éft-à-dire , à fix files de Colomnes , com- 
me le Portique dont on voit encore quelques reftes au deflus du Pa- 
lais Farnefe, que l’on appelle préfentement Cacabario , & que l’on 
a cru être celui de Pompée, qui avoit fix files, de 14. rangs cha- 
cune. 

Art. Hotte de Chemine’e; ajoutez è la fin : On nomme 
Fauffe botte celle d’un tuyau dévoyé. 


I. 


T 


Art. TArdindes Plantes medecinales j ajoutezà 
la fin: 6c celui deMontpelier. 

JOUG DE SOLIVE. C’en font les côtez confi- 
derez par l’entrevoux. 

Art. Jo u r. I. 6 . à Rome ; ajoutez: 6c à la Porte de Halincour 

à Lyon, 
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à Lyon , qui ne reçoit du jour que par des meurtrières qui font cec 
effet, & au cul fitc. 

Art. Jubé’. I. 3. fe voyent; ajoutez: Ce mot vient de ce que 
l’Officiant, avant de chanter les Leçons Matines aux Fêtes folem- 
nelles , a coûtume de commencer par l’Abfolution : Jubé Domine 
6?c. On donne fitc. 


L. 

Art. T A M n o ni D E. I. 2. diagonalement ; ajoutez : à augets 
'■—'avec plâtre fit plâtras fur un fitc. Et l. 3. des ais; ajou- 
tez: On met du poulfier ae charbon entre les Lambourdes, pour 
empêcher que l’humidité ne faffe tourmenter & dejetter le parquet, 
fur • tout dans les Salles baffes. 

Art. Languettes. 1 . 2. plâtre pur; ajoutez: pigeonné fit non 
plaqué, de trois pouces d’épaiffeur ; on en fait aum de brique ou 
de pierre, & on leur donne quatre pouces d’épaiffeur. 

LANTERNE DE COLOMBIER. Petit affcmblage rond 
ou quarré, couvert d’un chapiteau, au-deffus du comble tronqué 
d’un Colombier , par oli les Pigeons reçoivent de l’air , fit prennent 
leur effor. 

LATTE POSTICHE. Toute Latte qui n’eft employée que 
pour tenir de la maçonnerie , comme celle qui porte fur les étre- 
fillons d’un Plancher enfoncé, fit d’autres qui font légèrement clouées 
fous les marches d’un efcalier de bois pour en foutenir le hourdi, 
fit qu’on ôte enfuite, pour en enduire fit ravaler la coquille. 

LEVAGE. Se dit en Charpenterie de l’élévation ou du tranf- 
port du bois de l’attelier fur le tas. 

Art. Licne ponctde’e; ajoutez à la fin: Elle fertauffià marquer 
les Diamètres, les largeurs & hauteurs des vuides. 

Art. Loge de Portier. 1 . 2. OJliarii cella ; lifez : Tbyroreum. 

LOGER. Terme de coûtume, qui fignifie bâtir fur un mur 
mitoyen. 

Art. Loquet; ajoutez : ou Loqueteau. 

M. 

An. Jt Achine de Batiment. 1 . 5. dont on s’eft fervi 
iVl lifez : dont s’eft fervi le Sieur Le Maître , Architeéte, 
pour &c. 

Art. M al- F A çon. I. 10. affez de chaux ; ajoutez: ou qui en a 
trop. Et l. 22. leurs Statuts fie Reglemens ; lifez : le premier Edie 
de création. 

H 2 Art. 
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Art. Manier a bout. 1.2. les vieilles; ajoutez: que l’on re- 
met toutes d’uo côté, & refaire entièrement les plâtres. C’eft 
auffi &c. 

MAN TON N ETS. Ce font des Codages par entaille d’envi- 
ron deux pouces, qu'on latfTeau bout des racincaux d’un pilotage, 
pour arrêter les Piatte-formes ou Madriers, qu’on attache demis 
avec des clouds. 

Art. Marbre noir a nti q u e ; .ajoutez à la fin : On voit 
dans la Chapelle de Guadague dei’Eg'ife des PP. Jacobins à Lyon, 
huit grandes Colomncs compofites, d’un bloc chacune, qui font 
d’une efpece de Marbre ou Granité couleur de fer, qui ont été ti- 
rées près des côtes du Rhôae. 

Art. Marbre serpentin. I. 6 . à Rome ; ajoutez : De peti • 
tes Colomncs Corinthiennes au Tabernacle de l’Lglife des Carmé- 
lites, oh font les Tombeaux de Mrs. de Villeroy a Lyon ; & &c. 

MARCHES C H A M F R A 1 N Ë’E S. Celles qui font taillées 
en Cbamfrain par devant, pour en augmenter le giron, ainfi qu’on 
le pratique aux defeentes de Caves & aux Offices. 

Art. Marches courbes; ajoutez à la fin : On ne les doit 
jamais employer que par fujettion, à caufe qu’en les montant ou 
defeendant pendant l’obfcurité, on rifquc à tomber , faute de ré- 
flexion. 

MARCHES INCLINE’ ES. Celles dont le giron a 2. ou 
3. lignes de pente, pour faciliter l’écoulement de l’eau de la p'uye» 
& empêcher qu’elle ne pourifle le joint de recouvrement, com- 
me on le pratique aux perrons de rampes a découvert des Cours 
& Jardins. 

Art. Marche’; ajoutez à la fin : Et chez les Grecs ils étoient 
ordinairement quarrez à Portiques doubles, avec les entre colom* 
nés ferrez. 

Art. Marche d'Oüvrace; ajoutez à la fin: Pour le mieux 
pardevant Notaires. 11 y en a de généraux & de particuliers. 

Art. Marche la clef a la main. Pavé; ajoutez : iSt.de 
plus les Echafauts, Equipages, & Etaycmens néceflaires , & de ren- 
dre la place nette & les lieux prêts à habicer dans le tems fpé- 
cifié: fuivant les &c. 

M A REÇU AUSSE’E. Terme qui fe trouve dans quelques 
Coûtumes de France , pour lignifier un amas de matériaux pour 
bâtir , comme delà pierre déchargée fur le charnier , des moilons 
entoilez. &c. 

MARMOUSET. Figure humaine fans proportion & de mau- 
vais goût , qu’on voie dans les vieilles Eglifes d’ArchitcQure Gothi- 
que. 
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que. Ce mot, félon M. Ménagé, cft dérivé du Bas-Breton Mar- 
meus , qui lignifie un Singe. 

Art. Mastic l. j. Litbocolla. Ajoutez : Le Maftic pour les Tu- 
yaux de grais fe fait avec de la poix-refine fondue éc ducimtnc paf- 
fé au fas » dont on enduit de la filafle , pour enveloper chaude- 
ment le nœud du tuyau. On appelle. &c. 

MEMBRETTE. Nom que Vignolie donne àune Alette, & 
dont s’eft fervi M. Blondel. 

Art. Mempro n. 1 . i. Baguette; ajoutez: ordinairement de trois 
quarts de ligne d’épaiileur , qui fert &c. 

Art. Mens o l E. Clef ; ajoutez : a console. 

MIROIR DE PARTERRE. C’cft un petit rond , formé par 
une Platte-bande ou par un fimple trait 4 - buis. 

M OILO.N BLANC. C’elt félon les Ouvriers , un plâtras em- 
ployé au lieu de moilon , ce qui efl un défaut ou mal-façon. 

MOI LO N BLOQUE’. Celui qui efl fort informe , & appellé 
en quelques endroits Têtes de cbevres , & étant comme la Meulière, 
ne peut être équarri , mais pofé à bain de mortier & au refus du 
marteau. 

Art. Monte’e de voûte; ajoutez à la fin : Une Voûte eft 
d’autant plus hardie qu’elle a moins de Montie, comme celle de 
l’Hôtel de Ville d’Arles en Provence, qui fur 7. toifes de largeur, 

& 7. toifes 8. pieds de longueur, ayant 20. pieds fous clef, n’a que 
6 . pieds 6. pou. de Montée. 

Art. Monument. Ajoutez àla fin. Ce mot vient du verbe 
Monere , avertir. Les premiers Monumens que les Anciens ayent éle- 
vez, c’étoientdes pierres qu’ils mettoientfur les Sépultures, &oii ils 
écrivoient les noms & les aftions de ceux qui étoient morts. Ces Pier- 
res ont reçû divers noms , félon la diverfité de leurs figures. Les 
Grecs appelloient Suies , celles qui étant quarrées dans leur Bafe , 
confervoient une même grofleur dans toute leur longueur; d’oîi 
font venus les Pilaftres quarrez ou Colomnes Attiques. ils nom- 
moient Styles, celles qui étant rondes en leur Bafe, fininoienten poin- 
te par le haut ; ce qui a donné lieu aux Colomnes diminuées. Ils 
donnoient le nom de Pyramides, à celles qui étant quarrées au pied, 
ailoient fiBir en pointe à leur femtnet, à la manière du Bûcher des 
Morts: & le nom d Obelifques , à celles qui ayant leurs Bafes plus 
longues que larges, s’élevoient en diminuant à une grande hauteur , 

& prenoient à-peu-près la figure des broches ,.ou inftrumens donc 
les Anciens fe fervoient à rôtir les chairs de leurs Sacrifices, & qu’il» 
appelloient des Obeles. 

MOULURES COURONNE’ES. Celles qui font accom- 
pagnées d’un Filet: & Moulures fxmples , font celles qui ne font 
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point couronnées de filet, comme la Doucine, le Talon, l r Ove, 
le Tore, laScotie, l’Aftragalc, le Eilet, la Gorge, la Couronne, 
la Braguette. &c. 

MOULURE EN DEMI-COEUR, OU TALON A 
TEST E. Cellequi eft compofée dans fa partie fupérieure du To* 
re ou Baguette jointe au Talon , qui en fait la partie inferieure. On 
l’empIoye ordinairement aux Cadres fit Bordures , dont elle fait la 
principale Moulure. 

Art. Mu* mitoyen oü ME t o y e l’une; ajoutez: li -non 

le faire réédifier à fes dépens , fit prendre le plus d’épaiffeur de fon 
çôté. Les marques fitc. Ajoutez à la fin: On appelle Mur non Mi- 
toyen ou particulier , celui qui n’apartient qu’à un Propriétaire, fit 
contre lequel un Voifin peut faire bâtir, en payant la moitié tant 
dudit mur que fondation d’icelui julqu’à fon heberge. 

Art. Mur de clôture; ajoutez à la fin , à la Campagne on ne 
peut contraindre le Voifin à payer fa part, s’il veut abandonner la 
propriété du Mur , fit la terre fur laquelle il eft élevé, à celui qui 
le fait rebâtir. On peut néanmoins rentrer dans fon premier droit ; 
en rembourfant moitié dudit A/«r fit fonds d’icelui. Art. 21 1. delaCoû- 
tume de Paris. Les plus fimples Murs de clôture font faits avec 
moilon , ou cailloux maçonnez avec mortier de terre grafle , fit ceux 
de meilleure conftruétion , font faits avec des chaînes de pierres de 
douze en douze pieds, fit de deux à trois pieds de large fur l’é* 
paifleur du Mur , qui eft ordinairement de 15. à 18. pouces, ma- 
çonnez avec moilon fit mortier de chaux fit fable. Ces Murs ont 
neuf pieds de haut, fous chaperon, fuivant la Coûtume. 

Art. Mur crenelb’; ajoutez à la fin: Les Murailles de la Ville 
d’Avignon, fort proprement bâties, font crenelées avec Machecoulis. 

. ’ N. 

Art. \T 

rN Aissance de voûte; ajoutez à la fin;p. 2jr. 

’ O. 

Art. Belisqub, ou Aiguille. I. 3. monument ; ajou- 
V«/'tez : La proportion de la hauteur à la largeur , eu quafi 
la même en tous les Obelifques, c’eft-à-dire, qu’ils ont en hauteur 
9. ou 9. pieds fit demi, ou même quelquefois jufqu’à 10. de leur 
grolTeur, par le bas, leur grofleur par enhaut n’eft jamais moindre 
de la moitié, ni plus grande que trois quarts de celle d’eDbas. Le. 
bout en eftémouifé en pointe fort obtufe, afin d’y pouvoir afleoir 
au • deflus quelque ornement ou figure. La plupart fitc. 

Art • 
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Art. Oeil de pont; ajoutez à la fin : & à ceux que Michel 
Ange a bâtis fur l’Arne à Florence. 

Art. Optique; ajoutez à la fin : Optique Ce dit auffi d’un Ta- 
bleau dont les parties , quoique défigurées, paroiflent toutefois 
dans leur véritable proportion , étant vûes d’un certain point. Il 
y en a deux très-belles aux Minimes de la Place Royale à Paris. 

Art. O r augerie; lifez:pag. 197. & 108. 

Art. Orchestre, l. 2. Anciens; ajoutez : l’Efpace le plus pro- 
che du Théâtre, oü l’on plaçoit les perfonnes les plus illuftres, les 
Magiftrats., Veftales &c. 3 c c’eft aujourd’hui &c. 

Art. Ordre compos’e ; ajoutez à la fin; Les Chapiteaux des 
huit Colomnes de la Chapelle de GUadague dans l’Eglife des Ja- 
cobins à Lyon , font d’Ordre compofé, & différées les uns des 
antres. 1 

Art. Ordre rustique; pag. 9. ajoutez; tty. & 117. 

Art. Ordre attique; ajoutez à la fin; M. Blondel appelle 
Fhtix Ordre tous les petits Pilaftrcs qui décorent les Attiques ou 
Mezanines. * 

O ü V E R T U R E PL A TE O U S U R LE P L AT. Celle qui 
çft au haüt d’une voûte ou coupole, pour éclairer un E(tàlier, qui ne 
peut recevoir de jour que par etlhaut, comme à l’Ëfcaher du Roi 
à Verfailles, oh cette ouverture oblongue ëft fermée de glaces; 
fit celles qui font rondes, comme aux Ecuries de Verfailles & fer- 
mées d’un Vitrail convexe; & celle du Panthéon, qui eft tont-à- 
fait decouverte. Ces fortes d’ouvertures font ordinairement cou- 
vertes d’une Lanterne , comme aux dômes. 

Art. Ouvrage, l. j. matière; ajoutez: Ce font auffi les con- 
tre-murs , les Marches , les Vis-potoyeres , bouchemens & perce* 
mens de portes & croiféesàMur plein ; les Corniches & les Mou- 
lures de pierre de taille, quand on n'a point fait de marché à part: 
les Eviers , Lavoirsdc Lucarnes , ce quieftde différens prix, fuivant 
les. marchez. Et l. 7. Architecture; ajoutez: lesEfcaliers, les Lucar- 
nes avec leurs joaées de Charpenterie revôtüe., dés exhauflemens 
dans les Greniers , ‘les Crépis, & renforinis contre les vieux Murs, 
les feellemens de bois dans les Murs ou Cloifons, les Fours, Po- 
tagers, Caréfages, quand il n’y à point de marché de fait : les Con- 
tre cœurs , Atres de cheminées, Aires . Mangeoires, feellemens de 
Portes , de Croifées, de Lambris, de chevilles ,de corbeaux de bois 
ou de rer, de grilles. On appelle &c. J ”■ “ 

: J * , • P. 

P A LA N C O N S.' 'Morceaux de bois qui retiennent les 
Torchis. . Art. 


Digitized by Google 


SUPPLEMENT AU 

Art. Pale. Ajoutez à la fin; Et Bonde, c’eft une autre fermeture 
d’Etang, en forme de cône tronqué, que l’on pofe dans un trou à 
l’endroit le plus creux de l’Etang, pour le vuider à fond par une 
pierréc ou un aqueduc. 

Art. Palier ou repos, 1.4. Amphithéâtres; ajoutez: Præcin • 
friants ; ou lorfqu’ils font circulaires. &c. 

Art. Palme. I 4. demi ; ajoutez : Le Palme Grec étoit de deux 
forces; le petit contcnoit 4. do’gts, fai Tant 3. pouces ou 3. onces. 
Le grand comprcnoit 5. doigts. Le double Palme Grec appellé 
Dicbas , contenoit 8. doigts. Le Palme &c. 

Art. Pan de bois; ajoutez à la fin : On arrête les Pans de bois 
des médiocres Bâtimcns avec des Tirans, ancres, équerres & liéos 
de fer à chaque étage. On appelloit &c. 

PAPETERIE. Grand Bâtiment , fitué à la chute d’un Torrent 
ou d’une Riviere rapide, compofé de divers lieux différemment 
difpofez , félon leurs u Pages : tels que font le Pourijfoir, oii fe cor* 
rompent & pouriflent les vieux linges dont on fait le papier ; la 
Batterie, dont l’eau fait agir les maillets , armez de tranchans, pour 
hacher & réduire en bouillie les vieux linges, cequieft proprement 
le Moulin d Papier; la Cuve , où l’on fige le papier dans les chafTîs ; 
l'Etendoir ,011 on le fait fecher , & le Magazin, oü on l’embale & le 
plie. Il y a auffi des hangares & des fourneaux pour le bois & le 
charbon , & des logemens pour les Ouvriers. Les plus belles Pa- 
peteries de France font en Auvergne. 

PARQUET FLIPO TE’. Celui qui a plufieurs trous , nœuds, 
ou autres défauts recouverts de flipots. 

PATTE EN BOIS. Petit morceau de fer plat droit ou coudé, 
fendu ou pointu par un bouc, d’une queue d’aronde par l’autre, 
qui fert pour retenir les Placards & Chambranles des portes, les 
Chafiis dormans des Croifées, les Lambris & Menuiferic. 

PLATTE EN PLASTRE. Celle dont la queuü eft refendue 
en crochet. . , 

P EN T A S T I QU E. C’ett une compofuion d’Archuedlure è 5. 
filets ou rangs de Colomnes i comme étoit le Portique que l’Em- 
pereur Gnllienus avoit fait commencer, & qui devoit être conti- 
nué depuis la Porte Flamine.jufqu'au, Pane Milvius; c’eft-à dire * 
depuis la Porte del Pqpojo, jufqu’à Ponte -mole. 

PENTE DE CHESNEAU. Plâtre de couverture, conduit 
de glacis fous la longueur d’un chefneau de part & d’autre depuis 
fon heurt. 

Art Percement; ajoutez è la fin: Les Percemens ne fe doi- 
vent pas faire dans un Mur mitoyen, fans y appellcrlcs Voifins qui 
y font intéreflez. Art, 203. & 204. de la Coûtucne de Paris. 

- * - - ; pi E’- 


» 


Digitized by Google 


COURS D'A R CIUTECTURE. 6? 

PIE’DESTAL QUARRE’. Celui qui l’eft également en hau- 
teur & on largeur, comme font ceux de l’Arc des Lions à Véro- 
ne d’Ordre Corinthieo, &que quelques Se&ateursde Vitruve, com- 
me Serlio, Philander, &c. ont attribué à leur Ordre Tofcan. 

PIERRE SAINE ET ENTIERE, Celle qui eft fans fils, 
moyes , ni bousun. 

Art. Pierre verte; lifez: Pierre celisse verte. 

PIERRE LOÜV E’E. Celle oh l’on a fait un trou pour rece- 
voir la Louve, qui eft un morceau de fer avec un œil, comme une 
main , qu’on ferre dans un trou avec deux Louveteaux , qui font 
deux coins de fer; ce qui fert à l’enlever du chantier fur le tas. 

PIERRE FUSIBLE. Celle qui par l’operation du feu change 
de nature, fit devienc tranfparente. 

P 1 E RRES .FEINTE S. Ornement d’un .Mur de face, dont 
les crépis ou enduits font feparez , 6c compartiscn manière de bof- 
fages en liaifon. 

Art. Pierre precjeuse; ajoutez à la fin : LeTabernacle.de 
PEglife des Carmélites à Lyon.eft de Marbre fit Pierres précieufes , 
fit les ornemens de bronze. 

PIERRE FiESiLEVE. Celle qui eft eaffée par un filou veine 
courante ou traverfante ; fit Pierre entière , c’eft le contraire. Le fon 
fous le marteau fait connoître ces deux qualitez de la Pierre. 

Art. Pieux, 1 %. Baftardeaux; ajoutez: Ils fonupointus 6t ferrez 
comme les pilotis. Les Pieux ficc. 

PIEUX IDE GARDE. Ceux qui font au-devant d’un pilotis , 
plus peuplez fi&plus hauts que les autres, fit recouverts d’un cha- 
peau. On en met ordinairement au-devant de la pile d’un pont, fit 
au pied d’un Mur de Quay ou de Remparç, pour Je garder du heurt 
des bateaux fit des glaçons, fit empêcher ie-dégTavoyement. 

Art. Pilastre cint«e’; PL 64. lifez £44. ; 

PILE PERCE’E. Celle-qui, au lieu Ü’Avantbecs d'amont fit d’aval , 
eft ouverte paruBe petite Arcade- au-delTus:de la Crèche, ^our fa- 
ciliter le. courant lapide desgrofles eaux d’une Riviere ou d’un Tor- 
rent ; comme aux ‘Ponts des Villes du S. Efprit fit d’Avignon far le 
Rhofne. • - . / 

Art. Pivot,/. 2. Porte; ajoutez centre dans le bas dans une Cra- 
paudine, fit par le^iaut dans une ‘Femelle fert fitc. 

PIVOT D'A R B-R E. C’eft la partie la plus bafle du tronc , dès 
laquelle la racine commence^ fe fourcher. On appelle aufli Pivit, 
ce qui refte d’un Arbre lorsqu’on le feie tout à l’entour,, pour en 
faire pendant quelque, tems couler la feve avant que deTabattre , 
folon le-confeil de Philibert de Lorme, 

PÜL AEON D îM J A;RO U'F LE’. Celuiquieft peint fiir une toile 
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tenduü fur un ou plufieurs Chaffis , & retenuë ( de peur que l'hu- 
midité ne la fafle boufer ) avec des clouds, dans les endroits moins 
confiderables de la peinture , qu’on recouvre enfuite de couleurs- 
Oo maroufle de la même manière des Plafonds cintrez; il faut que 
la toile foit humeftée ou collée par derrière , afin qu’en fe féchant 
elle fc bande & s’unifle. C’eft de cette forte qu’eft marouflé le Pla- 
fond de la grande Galerie de Vcrfailles. 

A rt. Plancherhouhdi; lifez : hourde’, 

PLANCHER CREUX. Celui qui eft latté pardefTus è lattes 
jointives , & recouvert par-deflus d’une faufle aire de 2. à 3. pouces 
pour porter le carreau , & enduit par-deflfous de plâtre au fas , fur 
un pareil lattis pour le plafonner. 

PLANCHER PLEIN. Celui dont lesentrevoux fonr remplis de 
maçonnerie & enduits à fleur de folive, & dont les bois relient 
apparens ou font recouverts de plâtre, comme on le pratiquoit 
autrefois ; mais cette forte de Plancher n’eft plus en ufage , à caufe 
que la grande charge fait plier les Solives. 

PLANTER UN PARTERRE. C’eft former des Compar- 
timens & Rinceaux de broderie avec du buis nain fur un terrein 
bien drelTé, en fuivant exaélement la trace du deflein. 

PLANTER UN ARBRE. C’eft, après en avoir rafraîchi les 
racines, le mettre dans un trou proportionné à fa grofleur, en 
garnir enfuite les racines avec de la terre neuve, & combler le trou 
au niveau du terrein. 

PLANTER EN MOTTE OU EN MANEQU 1 N. 
C’eft après avoir levé d'une Pepiniere un arbre en motte , c’eft-à- 
dire avec la terre qui eft autour de fes racines, le mettre daDsun 
manequin d’ozier,pour pouvoir plus facilement le tranfportcr oh 
l’on veut avec le manequin même qu’on coupe, afin que les ra- 
cines puiflent s’étendre plus facilement. 

Art. Plat de verre. Boudin ; lifez: boudiné. 

Art. Platebande de baye. Ajoutez à la fin :dont le nom- 
bre doit être impair, afin qu’il y en ait un dans le milieu, qui fer* 
ve de clef. Elles font ordinairement traverfées de barres de fer, 
quand elles ont une grande portée; mais il vaut mieux les foula- 
ger par des arcs de déchargé bâtis au deflus. 

PLATINE. C’eft une petite plaque de fer, fur laquelle eft at- 
taché un veroux ou une targette , &c. On appelle Platine à pana- 
che , celle qui eft chantournée en manière de feüillages ; & Plati- 
ne cifeUe , celle qui eft amboutie ou rélevée de cifdures. 

yîrt. Plomb de vitres. Lig. 3. de Vitres ; ajoutez : ou à une 
rainure pour les grands carreaux; mais l’on ne s’en fert plusgueres , 
parce qu’ils ce défendent pas du vent coulis. Le meilleur ufage 

eft 
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eft d’arrêter ces carreaux avec une efpece de maftic qui s’endur- 
cit à i’air, 6c qui couvre la Vitre de 2. ou 3. lignes au pourtour, 
comme dans la plupart des grands Hôtels , ou bien avec des poin- 
tes & des bandes de papier. On appeile 6cc. 

PLOMB D’EN FAITEMENT. C’eft celui qui couvre le 
faîte d’un Comble d’ardoife, & qui doit avoir 1. ligne ou 1. li- 
gne & demi d’épailTeur, fur 18. à 20. pouces de largeur. Celui des Lu- 
carnes a 1. ligne d’épaifieur fur 1 y. pouces de large. 

PLOMB DE REVETEMENT. Celui dont on revêt ou 
couvre la charpente des Lucarnes Damoifelles, 6c qui ne doit avoir 
qu’une ligne d’épaifleur pour former le contour des moulures. 

P 0 1 N T E S. Ce font en Serrurerie des clouds longs 6c deliez, avec 
une petite tête ronde, qui fervent à attacher les Targettes, les 
Veroux 6cc. 6c dont on ferme les grandes 6ches. 

Art. Poitrail; ajoutez à la fin: 6 c qui doit être poféeunpeuen 
talut par dehors , pour empêcher le deverfement du Pan de bois. 

Art. Pont. C’eft un chemin conftruit de pierre ou de bois en 
l’air par artifice ; lifez: C'eft un Bâtiment conftruit de pierre ou de 
bois , compofé d’une ou de plufieurs arcades pour 6cc. 6c pour com- 
muniquer facilement d’un lieu à un autre. 

PORTE CRENELE'E. Celle d’un vieux Château qui a 
des créneaux , comme dans la continuité de fon Mur. 

Art. Porte cochere. 1 . 1. fept pieds 6 c demi de largeur; ajoutez: 
6 c leur hauteur d’une largeur 6 c demi , ou plutôt de deux largeurs. 

PORTE TRAVERSE’E. Celle qui étant fans eraboitures, 
eft faite d’Ais debout, croifez quarréraent par d’autres ais, retenus 
par des clouds difpofez en compartiment lozangé. Lesplus pro- 
pres Portes de cette manière ont près du bord un quadre fait d’urc 
moulure rapportéepour former une feuillure fur l’Arête de la baye 
qu’elles forment. Ces Portes fe font de bois tendres, tels que le Sapin, 
l’Aube , le Gillot , ôcc. dans les lieux où le Chêne eft rare. 

Art. Porte a placard; ajoutez :p. 12 1. 

Art. Porte de peu; ajoutez à la fin: 6c des Archives. 

Art. Porte de bronze; ajoutez à la fin : p. 1 20. 

Art. Portique; ajoutez à la fin : Les plus célèbres Portiques de 
l’Antiquité étoient ceux du Temple de Salomon , qui fonnoient 
l’Atrium, 6c environnoient le Sanftuaire. Celui d’Athènes, bâti pour 
le plaifir du peuple , où s’encretenoieot les Philofophes ; ce qui donna 
occafion aux Difciples de Zenon de s’appeller Stoïques, du Grec 
Stoa, un Portique. Celui de Pompée à Rome , élevé par magnificence, 
6c formé de plufieurs rangs de Colomnes qui portoient une Plac- 
teforme de grande écendué, 6c dont Serlio adonné le deflein dans 
fes Bâcimens antiques : 6c cotre les modernes, te Portique delà Place 
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de S. Pierre du Vatican à Rome Voyez. Colonnade holystylf. 

PORTIQUE RH O DI E N. C’étoic chez les Grecs , celui des 
quatre Portiques qui regnoit au pourtour d'une Cour ronde , com- 
me le Portique du Château de Caprarole. 

Art. Postes, p. 117. lifez:uo. 

Art. Potager; ajoutez à la- fia : Les Fourneaux ou Potagers 
font faits par arcades de 2. pieds de large, pofez fur de petits Murs 
de 8. à 9. pouces d’épaifleur, fit dont la table eft retenue par les 
bords d’une bande de fer fur le champ, recourbée d’équerre, & 
l'ceilée dans le Mur. 

Art. Poteau cornier; ajoutez à la fin : fit au moins de 9. 
h 10. pouces de gros, parce qu’on y afiumble les labliercsdans cha- 
que. étage. 

Art. Poteau d’huisserie ou de croise'e; ajoutez à 
la fin : Ces Poceaux doivent avoir 6 . à8. pouces de gros; fie quand 
on veut qu’ils foientapparens dans une Cloifon recouverte des deux 
côte* , il faut qu’ils ayene au moins deux pouces de gros plus que 
les autres. 

Art. Poteau de cloison; ajoutez à la fin : Ces Poteaux font 
de 4. à 6 . pouces dans les étages de 10. à 12. pieds, de y. à 7. 
dans ceux de 14. à 16, fit de 6. à 8 dans ceux de 18. à 20; fie 
les Sablières furquoi ils pofeat, doivent avoir un pouce de gros 
davancase. 

Art. Pouce d’e a u ; ajout'ez à la fin : Voyez l' Archivât. de Savot. 
Cbap. 30. 

Art. Pousser t a. traînez ; ajourez : & tailler des Moulures fur 
de la pierre dure. 

Art. -Poutre; ajoutez àlafin: On ne fe fert plus gueres dans 
les planchers de ces Poutres, maie bien de folives paflantes qui fe 
pofent fur les Murs. 

P R O T H Y R I D E. Vignole appelle quelquefoisoinfî la clef d’une 
Arcade, fit elle fe voit à fon Ordre Ionique , faite d’un rouleau de 
feüiiles d’eau, entre deux réglés & deux filets , & couronnée d’une 
Cimaife Dorique, la figure étant prefque pareille à celle des Mo- 
delions. ' 

Art. Puits; ajoutez à la fin: Il doit être conftruic de pierre 
t>u de moilon piqué en dedans , fit au dehors de moilon émillé , 
ù maçonné de mortier de chaux fit de fable , 6c pofé fur un Rouët 
de charpente. Les Puits couverts n ? ont pas leur eau fi bonne que 
«eux ô découvert, parce que les vapeurs ne peuvent pas s’exhaler 
de même qu'à ceux à découvert. 

PURGEOIRS. Efpeces de BafTîns avec fable & gravois, où 
Peau des four ces pafic pour fe purifier, avant que d’entrer dans 
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les tuyaux. Il doit y avoir deux ou trois de ces Purgeoirs à cer- 
taine diflance l’un de l’autre , & il faut en changer les gravois & 
les fables cous les ans. 

Q- 

Art. /~\Uaru’e parfait; ajoutezrou quadrilatère. 

Art. Quartier l. 2. feize ; lifaz: vingt &c. 

Art. Quartier de voie; ajoutez à la fin : & qui fervent or- 
dinairement pour les jambes d’encognure & jambes étneres à la 
tête des Murs mitoyens. 

R. 

Art. T) 

XV Aïs de-coeur; lifez : P. VIH. 

Art. Rampe d’escalier /. i.degrez; ajoutez : droite ou cir- 
culaire par fon plan , entre &c. 

RAMPE DE CHEVRON. C’eft l’inclination des Chevrons 
d’un Comble : ainfi on dit, faire un exhaufièment au deflus d’un der- 
nier plancher jufques fous la Rampe des Chevron s. 

Art. Râtelier; ajoutez à la fin: H doit être élevé à telle 
hauteur de la Mangeoire, que les chevaux tirant de haut leur foin 
ou paille, s’accoûtument à lever la tête,. & à fe manier mieux fur 
le devanc. 

RECUEILLIR. Terme qui lignifie racorder une reprife par 
fous -œuvre d’un Mur de ftice ou mitoyen avec ce qui eft au defius; 
c*eft pourquoi on dit ft recueillir , lorlqu’on érige à plomb la partie 
du Mur à rebâtir, & qu’elle eft conduite de telle forte , qu’elle fë 
racorde avec la partie fupérieure du Mur eüiméc bonne à confer- 
ver , ou du moins avec un petic porte -à -feux en encorbellement, 
qui ne doit être au plus que dû* llxiômc de l’épaifieur dudit Mur. 

REFLET. Dans les defleins d’Architefture, c’eft une demie 
teinte- claire, qui s’obferve à l’extrémité d'une ombre, pourfaire pa- 
•rottre un corps rond ou cilindnique , comme le long du contour 
d’une Colomne du côté de l’ombre. 

■- Art. Renfoncement? de s'ofite l. 4. Coupoles ; lifez: 
Calotes. 

REPARER. C’eft rechercher avec le Cifelce, & emporter avec 
le cifeau les bavures qui fe rencontrent ès joints d’un morceau de 
Sculpture qui a été jetté en moule, foie en plâtre, cuivre ou autres 
métaux. 

Art. Revers de pav’e; p. 342. lifez: 349. 

RE VERSEAU. Pièce de bois attachée au bas du chafiis d’une 
porte croifée, qui en recouvrement fur fonfeüil ou tablette, em- 
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pèche que l’eau n’entre dans la feüillure; & quand elle eft fur l’apui 
d’une fenêtre, on la nomme Pièce d’apui. 

RIDEAU. On nomme ainû la berge élevée au-deffus du fol 
d’un chemin efcarpé, fur le penchant d’une Montagne, & qui fait 
en contre haut, ce que l’Epaulement fait en contre bas. 

ROSETTE. C’eft en Serrurerie , un ornement de toile cifelée 
en manière de Rofe, qui fe met fous le bouton d’une Rofe. 

RUILER OU CUEILLIR. C’eft faire des repaires avec du 
mortier ou du p’âtre, pour drefler toutes fortes de plans ou furfaces. 


S A G E T T E. Vi >yez Fléché. 

SAIGNE’E. C’eft une petite rigole qu’on fait pour étancher 
l’eau d’une fondation ou d’un foflTé, quand le fond en eft plus haut 
que le plus prochain terrein , & que par confequenc il y a de la 
pente. 

Art. Serrure; ajoutez à la fin: & celles à BoJJe font pour 
les Portes de Cave, & on les noircit à la corne pour empêcher la 
rouille. 

Art. Servitude; ajoutez à la fin: fit l’Architeâurc de Savoc 
Chap. 34. 

Si MP U LE. Petit vafe eh man'èrede lampe, qui dans les Sa- 
crifices anciens , fervoit aux Libations des Augures. 

S ING LE R. C’eft dans le Toifé, contourner avec le cordeau 
le cintre d’une Voûte, les marches, la coquille d’un Efcalier, les, 
moulures d’une Corniche, & toute autre partie qui ne peut être 
raefurée avec le pied & la toife. . 

SINGLIOTS. Ce font les foyers ou diamètres de l’ovale du 
Jardinier, fur lefquels il faut attacher les deux bouts d’un cordeau, 
pour tracer cette ovale : Ce font les Foyers de l’Hyperbole. 

Art. Situation; ajoutez à la fin: c’elt-ce que le Vulgaire nom- 
me Afiiette. 

SOFITE DE CORNICHE ROND. Celui qui eft con- 
tourné en rond d’Arc, dont les naiflances font pofées fur l’Archi- 
trave, comme au Temple de Mars à la Place des Prêtres à 
Rome. 

SOLES en Maçonnerie. Ce font les jettées du plâtre au panier, 
que les Maçons font avec la truelle pour former les enduits. 

Art. Solive; ajoutez à la fin : Les moindres font de 5. à 7. 
pouces de gros pour les travées depuis 9. jufqu’à 15. pieds: les 
Solivesde 18. pieds ont 6 . pouces fur 8; celles de ai. pieds ont 
8 . pouces fur 9 ; celles de 25. pieds , 9 pouces fur 10 ; & celles 
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de 27. ont 10. pouces fur n. Celles d’une grande portée doivent 
être liées enfernble avec des liernes entaillées & pofées en travers 
par-deflus , ou avec desétrefillons entre chacune. Les Solives hors 
celles d'encheveftrure ne fe peuvent mettre dans un Mur non -mi- 
toyen ; mais elles doivent porter fur des fablieres. On les pofe de 
champ & à diftances égales à leur hauteur, ce qui fait que leurs 
intervalles ont plus de grâce. 

Art. Solive passante; ajoutez à la fin: ces fortes de So- 
lives fe pofent fur les Murs de refend plutôt que fur les Murs 
de face, parce qu’elles en diminuent la folidité, & fe pourrifient 
dans le Niur. Ou bien quand on eft obligé de les y mettre, elles 
font portées par des Sablières, foutenuës de corbeaux. 

SOMME OU PANIER DE VERRE. C'eft une quantité 
de 24. plats de Verre de France. 

Art. Sommier de fer , en Charpenterie; 1 . 4. ajoutez: ce font auffi 
des pièces de bois, comme des Poutres, qui portent le Plancher 
d’un Pont de bois. Il y a &c. 

SONDER UN T ERRE IN. C’eft le fonder profondément 
avec une fonde en forme de gros Tarier, dont les bras de fer, 
de la longueur de trois pieds chacun, s’emboitent l’un à l'autre avec 
de bonnes clavettes. Quelque bon que paroifle un terrein, il ne 
faut pas fouder defifus , qu’après l’avoir bien fondé. 

Art. Souche de chemin e’e; ajoutez à la fin : Les Tuyaux 
d’une Souche de Cheminée font, ou adoflez au devant les uns des 
autres, comme on les faifoit anciennement, ou rangez fur une 
même ligne, & joints par leur épaiffeur, comme on le pratique 
quand ils font devoyez. Les Souches de Cheminées fe font ordi- 
nairement de plâtre pur, pigeonné à la main, & enduits de plâtre 
au panier de d:ux côtez. Dans les Bâtimens confiderables elles 
fe font de pierre ou de brique de 4. pouces, avec mortier fin & 
crampons de fer. 

SOUCHE FEINTE. Celle qu’on éleve fur un tort , à l’en- 
droit oti il n’y en a point, pour répondre à la hauteur, à la figu- 
re, & à la fituation des autres , & ainû leur faire fimmetrie. 

Art. Soupirail ; ajoutez à la fin: Le glacis d’un Soupirail doit 
ramper de telle forte que le Soleil n’y puifle jamais eDtrer. 

STATIQUE. Science qui a pour objet la pondération, l’é- 
quilibre & les mouvemens des Corps folides ; elle eft qéceflaire à 
J’Architefte, pour avoir connoiflance de la pefanteurdeS fardeaux, 
afin de proportionner les forces mouvantes , pour les tranfportet 
& élever. 

Art. Statue 1 . 6 . mémoire; ajoutez: On diftingue ordinaire- 
ment quatre efpeces de Statués. La première eft de celles qui font 
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plus petites que le naturel ; on en voit de figures d’Hommes , de 
Rois & de Dieux même. La deuxième , de telles qui font égales 
au naturel ; c’elt de cette manière que les Anciens faifoient faire 
aux dépens du Public les Statuiis d'une perfonne de vertu ou d’un 
fçavoir diftmgué, ou de ceux qui avoient rendu de grands fervi- 
ces. La troilième , eft de celtes qui furpaflent le naturel; entre 
lefquellts, celles qui ne le furpafloient qu’une fois fit demie, écoient 
pour tes Rois & Empereurs, & celles qui 'alloient jufqu’au double 
du naturel, croient dellinées aux Héros. La quatrième enfin , étoit 
de celles qui alloient jufqu’au triple du naturel , ou même -au-delà^ 
on les appclioic Colojfts , & l’on ne les employo t que pour re* 

Ê réfenter les figures des Dieux, quoiqu’il y ait eu des Empereurs 
; des Rois qui-fe les font attribuées è eux - mêmes. Toute Statue 

3 ui reffembîe à la perfonne qu’elle représente, elt appelléc Statua 
conica . On nomme &c. • • 

STELES. Les Grecs nommoient aînü les pierres quarrées 
dans leur bafe, qui conlèrvoient une même -grofleur dans toute 
leur longueur, d‘oii font venus les ‘Pilaftres & Colomnes A ctiques: 
& ils appelloient Styles, celles quittant rondes en leur bafe, finîf- 
foient en pointe par le haut, d’ok font venues les Colomnes di* 
tninuées. 

T. 

; • i* l : ... . 

Art. l'np’ Ampons’I. r. bois; «joüfézr-quiTe'ibéttênt dans des 
1 trous que l’on 'perce dans un Mur de pierre, pour y 
ftife ctïtrer une patte, un clou &c. ou que l’on mec dans les rai- 
nures de- -î • 

TAQUETS. Ce font de petits piquets qu’on enfonce à tête 
perdue dans la terre, à la place des Talons, afin qu’on ne lès 
arrache pas, & qu'ils fervent de repère dans Iebefoin. 

Art. Tasseau; ajoutez à la fin : On appelle aulfi TaJJeaux 
les petites trînglès de bois qui fervent à foutenir les cablectes 
dPAf moire. . . 

TE LA MON ES. Statués dMtommès qui lervent. à porter dés 
entablement 

Art. Tbt h â s-t vr! $ , l. i . Colomnes ; ajoutez : de Front. , , 
Art, Ttf’RïfE nati/r'elle ; ajoutez à la fin: on la nomme 
aufiî 'Terre neuve. 

TIERCE R. C’eft réduire au Tiers : ainfi on dit que le pureau 
des Tuiles ou Ardoifes d’une touverture fera tiercé à l’ordinaire; 
c’eft-à-dire que les deux tiers en feront recouverts , enforte .que 
fi é-ell delà Tilile aux grand moule , qui a rs. ou 13. pouces de 
longueur,’ on lui en donnera 4. de pureau ou Echantillon. 

T I L. 
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T I L. Ecorce d’arbre dont on fait les cordes de puits , & dont 
]es Appareilleurs noüent de morceaux deliez les uns au bout des 
autres , pour faire une longueur néceflaire à tracer leurs épures : 
cette efpece de cordeau ne s’allongeant point comme la corde. 

TOISE A MUR. C’eft une réduction de plufieurs fortes d’ou- 
vrages de maçonnerie par rapport d’une toife de gros Afur, ainfi 
on dit Toife à Mur de gros ou de légers ouvrages. 

Art. Toiser la taille de pierre; ajoutez à la fin :Si 
c’eft des moulures, chaque membre couronné de fon filet eft compté 
pour un pied de toife, dont les fix font la toife, c’eft à-dire , 
que fix membres couronnés fur une toife de long, qui ne font 
comptez que pour une toife è l'Entrepreneur , font comptez pour 
fix toifes au Tailleur de pierre qui travaille à fa tâche. 

TOISER LE PAV’E. C’eft le mefurer à la toife quarrée fu- 
perficielle fans aucun retour. Le prix eft différent félon l’ouvrage. 
Toifer les ouvrages de Fortifications ; C’eft les mefurer à la toife cube, 
dont 216. pieds font la toife. 

Art. Tombeau ou Sepulchre l. 3. quarrement ; ajoutez: 
ou à fonds de C 3 ve. 

Art. Tracer au Simbleau 1.3. tille; lifez: qui eft meil- 
leure &c. 

Art. Tranche’r de mur l. 2. fceller ; ajoutez : une Solive ou 
un poteau &c. Et à la fin ajoutez: On fait encore des Tranchées 
pour retenir des Tuyaux de Cheminées, qu’on addofle contre 
un Mur. 

Art. Trapeze; ajoutez à la fin : On nomme Trapeze ifofcelU t 
celui dont les deux angles , & les deux côtez fur la bafe font 
égaux. 

Art. Trave’e de comble; ajoutez à la fin : Elle fe fait de 
9. en 9. ou de 12. en 12. pieds, oc à chaque Travée il y a des 
Fermes , pofées fur un tirant. 

Art. Trave’e de pont; ajoutez à la fin; Les Travées du 
Pont de bois fur la Saône à Lyon font d’une prodigieufe longueur, 
& foutenües en déchargé avec des Etriers de fer ; mais les Ca- 
rodés ne paflent pas fur ce Pont. 

T R 1 A N G L E SPHERIQUE. C’eft une portion Triangu- 
laire d’une Spbere ou Spberoïde Les Pendentifs , Fourches ou Pa- 
naches d'un Dôme font des Triangles Spberiques. 

Art. Tribune; ajoucez à la fin : Ce mot fe ditauflî du Balcon 
qui eft autour de la Lanterne d'un Dôme, comme à S. Pierre 
de Rome. 

TRIBUNE EN SAILLIE. Celle qui avance, & eft fouto- 
nue par des Colomnes ou des figures , comme celle de la Salle des 
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Suifles du vieux Louvre k Paris : ou portée en encourbellement 
par des Conlblcs & Trompes, comme on en voit une dans la 
grand.* Salle le la Maifon de Ville à Lyon. 

Art. Trompe de Montpellier l. 3. de Montpellier ; ajou- 
tez : à l’encognure de la maifon de M. de Saret, au quarcier du 
Palais , une Barlongue &c. 

Art. Trophe’e; ajoutez à la fin: La beauté des Trophées con- 
fifte principalement dans le choix, la difpofition & le rapport 

3 u’ils doivent avoir au deflein général de l’Edifice. Il y en a de 
iverfes efpeces : Trophée de Marine eft celui qui eft compofé de 
Poupes & Prouës de Vaifieaux, de Becs & Eperons de Galeres , 
d’Ancres, de Rames . de Fiâmes, Pavillons &c. Trophées de Scien- 
ces , celui qui eft fait de Livres, de Spheres , de Globes &c. Tro- 
phée rujlique , celui qui eft compofé d’inftrumens fervant au labou- 
rage & au ménagé ruftique. Trophée de Mufique , celui qui eft com- 
polé de Livres, fit d’inftrumens qui ont rapporté cet Art: & ainfi 
de plufieurs autres. Ce mot eft fait du Latin Tropbceum , qui vient, 
félon Voflîus, du Grec Trope , Fuite de l’ennemi. 

TRUELLE. C’eft un outil de fer poli , ou de cuivre, em- 
manché dans une poignée de bois , pour rendre unis les enduits 
de plâtre frais. 11 y en a des triangulaires, dont deux côtez font 
tranchans, pour gratter & nettoyer les enduits de plâtre au fas, & 
dont l’autre côté eft breté ou bretelé, c’eft-àdire, avec des pe- 
tites hoches en manière de feie, pour faire des bretures, gravu- 
res ou rayes, qui imitent celles de la pierre détaillé en badigeon- 
nant. 

Art. Tuile /. 3. ufage; ajoutez: Celle du petit moule porte 
environ 10. pouces fur 6 . de large, on lui donne 3. pouces de pu- 
feau , & il en faut un peu moins de 300. pour la toife : celle du 
grand moule porte 13. pouces de long fur 8. & demie de large, 
& le millier garnit environ 7. toiles de fuperficie. La Tuile, pour 
être bonne, doit être faite d’une argile bien grafle , ni trop rouge 
ni trop blanche , mais fi bien fechée & fi bien cuite , qu’elle rende 
un fon clair. Vitruve appelle. &c. 

Art. Tuyau üf. descente; ajoutez à la fin : étant retenu de 
diftance en diftance avec des efpeces de gages. On lui donne 
ordinairement deux lignes d’épaifleur, & trois pouces de diamètre 
lifez p. 224. 

Art. Tuyau de chemine’e; ajoutez à la fin: Les Tuyaux 
de Cheminées fe font de plâtre pur , de brique , ou de pierre de 
taille. Lorfqu’ils font joints contre les Murs , il y faut faire des 
tranchées, & y mettre des fantons de fer de pied en pied, & 
des équerres de fer pour lier les Tuyaux enfemble. 

V. 
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Jtt. T TErre; ajoutez à la fin: Le Verre fin eft d’une ma- 
. _ V tiere plus épurée que celle dont on fait le Verre moyen 
qui eft encore plus beau que le Verre de rebut , qui fe fait du fond 
des écuelles du fourneau. 

Art. Verre défectueux; ajoutez à lafin: leCatiUeux oui 
fe cafle facilement pour n’avoir pas eu allez de recuite au fî>nr. 
beau. w Iour 

t ^:Verre dormant,/, i. Servitude ; ajoutez : derrière un 

Art. Verrou; ajoutez à la fin : Les unes font à bouton & s’at- 
tachent en faillie, & les autres à queug recourbée en dedans avec 
bouton, font entaillées dans les battans des volets, ‘afin oue ces 
volets fe puiftent doubler facilement : Il y en a aulfi à Danache 

M^nl E raerüon.' MFLEi * “» * ■* 

VIS A TETE RONDE. Celle [qui fert pour attacher une 
Serrure, un verrou, &c. Vu à tetequarfie, font les grandes qui 
fervent à attacher les Serrures , &dont la tête entre de fon éoSf- 
feur dans le bois. Vu à tete perdu?, celle dont la tête n’excede 
point le parement de ce qu’elle attache ou retient. 

Art. vitrail; lifez: PI. 68. 

Art. Voûte en arcde cloître; ajoutez à la fin: cV(F 
pourquoi elle eft aulfi appellée Voûte d' Angle. CIt 

Art. Voûte sur le Noyau; ajoutez* la fin: Il v en aulfi 
de quarrées, rampantes, ou droites, & telles que la Vis S Gilé* 
quarrée. , 9 
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Jj Cheminées pour Chambres & Cabenet. 1 2. 

Cheminées pour grand Cabinet, Chambre (J Sallon. 13. 
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rian au premier triage. 17. 

j. Plan au Rez - de ■ chauffée d'une Maifon de feize toifes de face. ibid. 

6 . Plan du premier & du fécond Etage de ladite Maifon. ibid. 

7. Elévations de la Façade de cette Maifon du côté de l'Entrée du 

côté du Jardin. ibid. 

8. Elévations de la Porte - Cocbere , des Remifes & du Corps de Logis delà 

Baffe-cour , & Coupe du grand Corps de Logis de ladite Maifon. ibid. 

9. Plan au Rez - de - chauffée d'un Bâtiment à l’Italienne de trente deux 

toifes de face. _ 18. 

10. Elévations dudit Bâtimyit du côté de I Entrée (ÿ du côté du Jar- 

din. 'ibid. 

11. Elévations delà Porte- Cocbere , des Baffe -cours, (J du Corps de 

Logis de ce Bâtiment. ’ ' ibid. 

12. Plan au Rez de - chauffée d'un grand Bâtiment de quarante toifes de 

face. ibid. 

n. Plan du premier Etage de ce Bâtiment. ibid. 

14. F île de la Façade de ce Bâtiment du côté de la Cour. ibid. 

1 5. Façade du meme Bâtiment du côté du Jardin. ibid. 

16. Elévations des cotez delaCour, Ô 1 Coupe du grand Corps de Logis , 

du même. ibid. 

Plan ôi Elévation de l'Efcalier de l’Hôtel de Vie. 30. 

Plan & Elévation du grand Efcalier du Château de S. Cloud. 31. 
Plan Elévation d’un grand Efcalier à doubles Rampes, avec Ve- 
Jlibules. . ibid. 

Plan ôf Elévation d'un grand Efcalier à doubles Rampes , avec Ve- 
Jlibule au-deffus. ibid. 

21. Corniches nouvelles pour les Apartemens. 33. 

22. Panneaux (J Compartimens de Lambris pour Chambres à coucher , 

Cabinets , Galeries £fc. 36. 

23. lambris avec Panneaux de Glace , Couronnemens (Je. 37. 

24. Portes avec Placards au ■ deffus. ibid. 

2 j. Plan (3 Elévation d’un Buffet pour une Salle à manger. 38. 
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